Chapelle funéraire P. Cou 
fondé en 1995 PA 


. 


‘h'que 


a A 
| 

l'on | 5 

Tét. 201 453 | % 


rue Marion. 
S- C2 OS os | Man 


La ssl des services de transport 
est proposée par la Commission Turgeon 


La Commission suggère que le gouvernement subven 


tionne les compagnies de 


transport afin qu'il n'existe pas d'inégalités à causr des distances au 


pays. 
de la Commissi 


trar 


\d accom 


le 1 t à 14 40 pratique et 


les 


pli depuis 
réali 
Dans tous le 


ni royale sur les 


mgtemps pour appor- 


au difficile probleme 


d'enquête 


8e 


concurrence entre 


s. Dans le nôtre, la 


s pays, 14 


Radio-Saint-Boniface Limitée 


|| L'assemblée annuelle de Radio-Saint-Boniface Limi- 
tée aura lieu en la salle académique du Collège de St-Bo- 
| niface le 29 mars, à 1 h. 30 de l'après-midi, 


Les déléguéc officiels des paroisses /et tous Îles 
auditeurs de CKSB, qui désirent assister à cette réunion, 
seront les bienvenus. 


C'est une excellente occasion pour tous de mani- 
fester au personnel et aux directeurs de CKSB combien 
leur dévouement et leur travail constants sont appréciés 
de la population manitobaine, 


Des religieuses canadiennes 
mises sous arrêt en Chine 


Les communistes chinois veulent discréditer 
membres des communautés religieuses. 


HONG-KONG — D'après des sources catholiques à| 
Hong-kong, les cinq religieuses canadiennes arrêtées par les | 
communistes pour de présumées accusations d'“‘homicide | 
involontaire” devront faire au moins trois mois de prison. | 
Les religieuses, membres de l'ordre des Soeurs missionnaires | 


| bénéficient en outre de 


trans- 
le régime 
et de 
s, Mais 
ncurren- 
d'être 
ant cette 


l'est pas question de 
fusionne es chemins de fer en 
privé, 
l'exploitation 
ages. Mais 
ation des 
soumis à la 


nai où 


p 1blic 


qui en 


forme de 
élevés ou de 
mentaies 

blèmes étu- 
n Turgeon 
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ment 

mer 
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pose la géo- 
viennent de 
moyens de 
ont pour | 
financière | 
chemins de | 


Population trop dispersée 
Les pre dre géogra- 
Ï é surtout 
celles de 
ont pas seule- 


blèmes d'or 


les 


ie 1 distance et 

de ité de leur popu- 
lati re de 

e q eu njus- | 

iu fait hemins de 

fe peuvent leur appliquer le 
piein tarif permis par la régie des 
1 tandis que les provin- 


I lustrialisées 
ee pl ées de Québec 
oins atteintes par 


et plus 
et d'Ontario, 
la 
tarifs ré- 
duits grâce à la concurernce du 
rail et de la route. 

Parce que le transport mariti- 

(Suite à la neuvième page) 


Les muni 


sont prospères, 
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Banni de sa ville épiscopale 


WINNIPEG, MANITOBA, VENDREDI 23 MARS 1951 


S. Exc. Mgr Joseph Beran, archevêque de Prague, a récemment 


été banni de Prague et condamné à l'amende par une mesure prise | 
contre l'Eglise par le gouvernement communiste de Tchécosiovaquie. 


Le cour er pr élat 
s repr 


publique tenue € en 1948. (NCWC) 


s est constamment opposé au régime rouge qu il! 
8, On le voit ci-dessus photographié à la suite 


7 ion de S. Exc. 
Mgr Laurent Tétrault 


S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface, préside aux funérailles. 


ST-BONIFACE — 


réal 
mortelle 
Laurent Tétrault, 


credi 
grave 


roisses 


mi 


acc 


\pagnant 


14 m 
operation 
paroisse de St-Boniface et des pa- 
voisines défilèrent devant 
la dépouille du premier 
ionnaire du Manitoba, expo- 
sée dans la Basilique de St-Bo- | 
niface, sous une garde d'honneur | évangélique. Voilà 
des Chevaliers de Colomb. 

Le lundi 19 mars 
nombreus 
| venait rendre un ultime hommage 
ireux fils de nos prairies, 


évêque- 
missionnaires 


| mor 
à 10 h. 


ne dans nos prairies pour se mé- 
langer à celui de nos martyrs et 
de 
gage d'un magnifique renouveau 


l'Ouest, comme 


ourquoi, si ia 


de Son Excellence Mgr Té- 
une | trault plonge dans le deuil ses 
assistance de fidèles | chers noirs, il semble qu'elle nous | s'éloigner du château et de ses 
comble de grâces, nous ses com- 
(Suite 2 à à la quatrième page) 
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L'Eglise catholique est frustrée 
de ses droits en Tchécoslovaquie 


De nombreux évêques et ecclésiastiques ont été entravés dans l'exercice de leurs 
fonctions. Mgr Beran a été banni de son diocès 


VATICAN — La déclaration de la Congrégation consistoriale frappant d'excommu- 


nication tous ceux qui, en Tchécoslovaquie, ont porté atteinte aux droits de l'Eglise et de 
ses représentants formulant les griefs du Saint-Siège, affirme: ‘Depuis de nombreux mois, 
dans la république tchécoslovaque, de manières diverses et inouïes, ont été viole droits 
| de l'Eglise et de nombreuses personnes ecclésiastiques ont été d'une façon inique empé- 
| chées de s'acquitter des devoirs de leurs charges: les évêques ont été entravés dans l'exer 
dun de leurs fonctions. Leurs droits pastoraux ont été usurpés. Les bureaux mêmi les 
| curies ou des évêchés et les bénéfices ecclésiastiques ont été conférés à certaines pt es 
installées par rbit s lai-2. és + 
|ques qui te ndent tk " ! ( s I a consacré, dit-on, une 
dans les gouverneme nm samedi, q n bonne partie du temps passé 
cése vi cu ) ( s dans son palais à rédiger un ou- 
liocèse et n né à | vrage sur la bienheureuse A 
] € iée di gnès, princesse tchèque du 
\E XIllle siècle qui fonda des hô 
| pitaux, des couvents et des mo 
LB de nastères, D'après des gens de 
IC ] 1 al Son entourage, il était en excel 
“Dernièrem arche- ’ lente santé. 
vêque métropolitain de Prague, I 
Mgr Joseph Beran, depuis long- 1949 N 
temps déjà détenu p nnier à I E à é éré d 
l'archevêché et dans npossibi- At -Hr rsohtieee 
se thé » de t. uv 1 
lité totale d'exercer sa juridiction, cathédrale de St-Guy. Le 
a été déporté Vaillante résistance de pa 
“Contre ceux qui commettent Mgr Beran jet 
des délits de ce genre, il existe de Mgr Beran a été condamné s off 
n mbreux canons sacrés par les “pour avoir refusé de tenir tral na 
quels, selon la variété des cas, est compte des règlements imposés Î n \e 
infligée l'excommunication sim-}| à l'Eglise par le gouvernement | administratif 
ple ou sévère de manière spécia-| eymmuniste tchèque et nui aux |re de l'Intér été mêlé 
[1e par !€ Saint-Siège. efforts constructifs des tra- |aux mesures ntre Mgr 
La déclaration énumère les ca- | vailleurs”. | Berar 


| 


| ont 


| 


Le diman- |tant notre chrétienté manitobaine 
18 mars, Mme | C'est un nd deuil pour l’église 
revenait de Mont- | mission e, mais pour nous... 
dépouiile c'est aussi une grande promesse 
fils Exc. Mgr|Si le Moissonneur a moissonné 
décédé le mer-|notre beau froment manitobain, 
à la suite d’une |müri au soleil des sacrifices des | 
Les fidèles de la | missions de l'Afrique, Il a per- 
mis que ce froment mûr revien- 


| 
| 


| évêque 


visent 
ceux qui 
devant un 
mis la main sur 
que ou ün évêque, ont empêché | 
directement ou indirectement 
l'exercice de la juridiction ecclé- 
| siastique, occupent ou se laissent 
Loctroyer un bureau ecclésiastique 
ou le bénéfice d’une dignité: ceux 


notamment 
ont traîné un 
juge laïque, 
un archevé- 


nons qui 
de 


ies 


cas 


qui ont commis les déli men- 
tionnés ont encouru l'excommu- 
nication et y resteront souris 
tant qu'ils n'auront pas obtenu 


l’absolution du siège apostolique” 
conclut la déclaration. 
Au château de Rozmital 

D'après certains informateurs, 
Mgr Joseph Beran, qui a été ban- 
ni de son diocèse, vit dans un châ- 
teau solitaire, propriété de l'Etat, 
sis à 40 milles au sud-ouest de la 
capitale tchèque, 

11 s'agirait du château de Roz- 
mital construit au 14e siècle par 
un prédécesseur du primat. 

Selon ces mêmes informateurs, 
l'archevêque ne serait pas aux 
arrêts, mais il lui serait interdit de 


abords. 
Le gouvernement communiste | 


Les religieuses n per pas 
négligé les enfants chinois 


| MONTREAL — En réponse! 

|aux accusations communistes que 
les religieuses sont responsables 

| de la présumée mort de 2,168 bé- 


sous leurs soins, 
la maison mère des religieuses 
| missionnaires de l’Immaculée- 
| Conception à Montréal souligne 
que le taux de mortalité chez 
|ces bébés est très élevé à cause 
de l'état dans lequel les enfants 
sont apportés à l'orphelinat de 
Canton. 
marquer que ces bébés ont été 
abandonnés depuis leur naissance 
et qu'ils n'ont reçu aucun soin 
avant leur entrée à l’orphelinat, 
Cinq ou six bébés sont apportés 
chaque jour à l'orphelinat et il 


bés se trouvant 


- Les journaux anglais signalaient, lundi, que de graves malaises et des 


“révolte générale contre 


du clergé” souligne le correspon- 
lant de Rome 

Po réprimer brutalement le 

émeutes, le premier ministre du 

gouvernement fantoche’”, dont 

iles ficelles sont manipulées par 

| Moscou, M. Enver Hoxha, a pro- 

| clamé la loi martiale demandant 

la suppression d'ici dix jours, de 

upements terroristes 

dio d'Etat de l'Alba- 

irée muette et n'a 

onfirmation de 
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le Immaculée-Conception, ont mat | qui reven chez nous dormir | 
été arrété. " maine dernière | à r di M. M son sommeil de paix, comme pour | 
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c'est à nous d'en mettre! 


La maison mère fait re- | 


Mise au point de la Maison Mère des Religieuses 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception. 


arrive souvent qu'ils ont été ra- 
massés dans les rues par la police 
Non seulement l'orphelinat 
tait bien connu à Canton, ont 
poursuivi les religieuses, mais il 
létait très bien vu de la popula- 
tion. L'orphelinat était spacieux, 
bien aéré et propre, et les en- 
[fants recevaient la meilleure 
nourriture et les meilleurs soins 


possibles. 

On souligne également que l'or 
phelinat fut visité par des méde- 
cins étrangers et des infirmières 


quand l'assistance de FU.NR.R.A, 
fut accordée à toute la Chine, 
après la dernière guerre 
Rapports élogieux 
Leurs rapports montrèrent la 
propreté et les bons soins régnant 
à l'institution. Bien plus, à la sui 
te d'une visite par les membres 
de l'Institut international de se- 
cours de Kouan-toung, les aides 
féminines attachées aux orphe 


linats protestants furent envoyées 
aux religieuses afin d'apprendre 
sur place les méthodes employées 
par les soeurs. 


Les dernières nouvelles reçu 
de l’orphelinat de Canton étaient 
contenues dans une lettre adre 
sée à Montréal par la Rév., Soeur 
St-Alphonse du R4 mpteur. Cet- 
te lettre, envoyée à la superieu- 
re générale à Montréal, indiquait 
que la censure endait difficil 
l'explication tout ( diffi- 
cultés auxquelles devait faire fa 
Ice l’orphelinat de Canton, qui 
comprenait également de 1lle 
de travail, une école pour fille 
une école pour cateéchistes et un 


catéchuménat. 
Les communi 


tes, da 

tre, y étaient appek 
et la religieuse d t 
qu'ils saisissent l'orphe 
quelques jo 

Une lett p eut datée 
du 5 mar { çcue par une 
branthe de l'or à Hong-kong 
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avaient pe 1 orphelinat et 
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LA LIBERTE. ET. LE PATRIOTE 
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peg, Man., le 23 mers 1551 
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"La Liberté et le Patriote’ 


par Jacques LEMOYNE 
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Autres honneurs 
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ue de la 
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es compteurs, a 


vers la fin de 
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CREDITORS 


NOTICE 


To 


IN THE 


DIEF 


OF ANDRE ! BENJAMIN, late 
of the Village of St. Norbert, in the 
Province of Manitoba, Farmer, de- 
ceased 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
4-431 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on or before the 26th day of April, 
AD. 1951 


DATED this 17th day of March, AD 
1951 


MONNIN, GRAFTON & DENISET, 


licitors for Thérèse 
Ber and Prosper Benjamin, 
Executors 
366-49P. 
AVIS D'UNE REQUETE AU 


PARLEMENT DU CANADA POUR 
LA PASSATION D'UNE LOI 


| éloignée 


| hockey, 
| pendant 2 semaines à Paris. 


la ison qu sera 


er rsqu'on fera le cho 
des Etoiles 
Il est pres- 


Leo Reise 


18 
de la première équipe 
a ligue Nationale 
que 
ndsay 
e place, 
Et 


Red Kelly, Ted Li 


se trouveront u sinon sur 


»s8ib 


décrocher 


té » 
p he aus 


ie 


ette est 


te 


possiniil 
puisse 
nentionf 


vote 


instructeur de 

Tommy a 
mélange 
joueurs 


ue Nation 1ale 
un 


qu avec bon 


ie vétérans et de jeunes 


mener à bien les affai- 
Wings. L'excellent travail 
accompli Sawchuck, 
Skov, une des meilleures re- 
crues de la saison, et Marcel Pro- 
novost, amplement sa 
rande connaissance du hocke 
’ 


est vrai que de bons joue 


qu'il a ave 


Gee, 


prouve 


nt un bon instructeur, le con 
traire est également vrai: un bon 
instructeur peut faire de bons 


Joueurs 
“O Canada” 

C est au son de notre hymne na- 
tional “O Canada” que les Maple 
Leafs de Lethbridge ont été cou- 

nnés champions du monde du 
lors d'un tournoi disputé 
Les 
Maple Leafs, qui après de piètres 
débuts en Europe se sont ralliés 
de magistrale façon pour conser- 
ver Canada honneur quê 


au un 


| nous n'avons pas le droit de per- 


dre, 


à tous 


ont prouvé une fois de plus, 
les petits amis de la poli- 
tique de Moscou, que le régime 
démocratique ne nuit pas aux 
bons joueurs de hockey, On aura 
remarqué en effet qu'aucun jou- 
eur canadien n'a été surveillé par 
la Gendarmerie Royale lors de la 


| visite des nôtres èn France, Au- 


| et signée 


nous 
| 


cun joueur canadien n'a tenté de 
s'enfuir en Russie, ou dans un 


| pays contrôlé oscou, Si un 
TER or Tue EsTATE | Pas contrôlé par Mos Si u 


joueur en avait exprimé le désir, 
personne ne se serait opposé à 
son projet. 

Nous avons remarqué dans la 
dépêche originale datée de Paris 
par Michael O'Mara, que 

national ‘O Canada’ «a 


1ymne 


été attaqué par la fanfare” lors- | 


qu'on remis à nos porte-cou- 
leurs le trophée emblématique 
du championnat du monde. Si la 
victoire des Maple Leafs a de 
l'importance, ce n'est pas, comme 
l'avons souvent écrit, parce 


a 


Avis ef par les présentes donné | que les Canadiens étaient repré- 


qu'on s'adressera au parlement du Ca- 


nada, à la ésente ou à la prochaine | 
session, pc aire pas ne loi in- 
corpurant u compagnie us le nom 
de Champic Pipe Line Corporation 


Limited ou tout que le par- 
der, pouvant 
osséder et opé- 
1terprovinciales ou 
le transport 


es ou sous-produits, avec 
tous a itres pouvoirs et dispositions ap- 
i abl es aux compagnies qui peuvent 
être n sä ur 


r teindre les fins 
de la < t avec tous les pou- 
veirs, droit vilèges conférés par 
la loi sur les pipe-lines, et toute autre |! 
loi générale sur les pipe-lines et su- 
jette aux dispositions de ladite loi et 
de toute loi générale 

Daté à Montréal, PQ. ce 12ème jour 
de février 1951 
MONTGOMERY, McMICHAEL, 
COMMON, HOWARD, 


FORSYTH & KER, 
Procureurs des requérants. 
Chambre 1700, 
Edifice de la Banque Royale, 
Montréal, PQ 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


Ze étage, édifice Time 
Angle Por et Horgrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 


tage 
age 


Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 -— 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, ovenue Portage 


Bureau vuvert toute is 
journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h pm 


| 
sentés par 


| politique, 


du | 
ile ou de tous autres pro- | 


les 
du pays, loin de là, mais bien par- 
que nos ennemis, sur 
social et religieux, se 
servent de telles occasions pour 
alimenter leur propagande. Pour 
des gens qui n'admirent que la 
victoire, un triomphe sur le Ca- 
nada aurait été acclamé comme 
une victoire du prolétariat sur le 
capitalisme décadent. Nous avons 
vu par les résultats que Moscou 
n'aura pas beaucoup de plaisir à 


ce 


Sid Abel | 


du | 


mais | 
trop 
la 


meilleurs.joueurs | 


le plan| 


mal lourd et son attitude lors de 


| l'incident Richard-McLea n-Pri- 
meau ne lui a pas valu beaucoup 
de compliments Son attitude 


À = 


aussi, à l'égard d: Thompson de 
Maple Leafs de Toronto à qu 

a per de ra qu'il 
était sous l'effet d'une puniti 
son attitude de la bagarre 
Lindsay-Ezinicki, la facilité avec 
laquelle Campbe!l laisse les Nor- 
ris, pêre ct fils, établir s le 
hockey moderne une prise de cou 
qui pourrait bien l'étrangier 
| semblent justifier un peu ceux qui 
| réclament déjà sa tête. Comme or. | 
peut le voir est difficile de 
plaire à tout le monde ‘et à son 
| père”, Campbell a favorisé la ct 
| dule de 70 joutes, et aujo 

répète à qui veut bien l'écou- 
| ter que ces 70 joutes n'ont pas 
| contribué à faire tomber “la po- 
| pula té du hockey” 


Les Norris, etc. 


pas 
ligu 


€ 


Ne possédant 
hockey dans la 
n'ayant jamais 
uter de 


€ 


15 


or 


pri 


vilège 
proble- 
ui-même, | 


u 


Gis 


ae 10 
le prési dent 

bien difficile 
n qui 


dl 
partis 


S 
avec 
us 


est 
opi 


tous 


d'émet- 


+ 
t 


tre 


nior 
pour 
Mais 
exerce 
que 


avons 


les cause. 
nopol 

ne 
Nous 


les 


certaine, le 
Norris 
hockey 


souvent 


par 
nuire 

expl 
sons et il est inutile 
Mais quand 


les 
au 
iqué 


en 
rai. 
d'y 


on donne trop de 


| mettre des 
1 


fautes qui parfois sont 
Le hockey n'est pas 
1 
avantageusement 


irréparables 
1 


dans une m cù il 
résister 
scandale 

Quand à l'incident Richard- 
McLean-Primeau, le président 
s'e servi de discrétion quand 
il n'a pas voulu suspendre Ri-! 
chard comme il aurait pu le fai- 
re. Pourquoi Campbell 
pas suspendu Richard? Voilà une 
question à laquelie nous serions 
| bien embêté de répondre. Le pré- 
sident a bien affirmé que l'inci- 
dent en question avait été exagé- 
ré dans les journaux, mais, si tel 
était le cas, Campbell aurait dû 
faire la mise au point qui s'im- 
posait, Quant au fait que l'arbi- 
tre Primeau se soit tiré indemne 
de cet incident nous avons de la 
difficulté à croire que le prési- 


positi 


a un 


st 


{sant ainsi. Richard devait être 
puni, mais l'arbitre Primeau au- 
rait dû l'être lui aussi, tout com- 
me l'arbitre McLean. En voulant 
se faire pacifiste, Campbell a 
| couru le risque de se faire des 
ennemis bien dangereux. 


Les nôtres la-bas? 

Revenons, pour un court ins- 
tant, aux tournois pour le cham- 
pionnat mondial du hockey. De- 
| puis que ces championnats exis- 
tent il n'y a jamais eu, à notre 
| connaissance, un elub canadien 
composé en majeure partie de 
joueurs .de langue française, choi- 
si pour représenter ce pays bi- 
| lingue. Les bons clubs de langue 
française ne manquent pas, com- 
me on peut le constater quand 
on consulte les alignements des 


Valleyfield de 


la ligue 
| compte neuf 


joueurs de 
même que le club 
Le Royal de Mont- 
lui-même sept jou- 
langue française, Qué- 
bec en compte huit, etc. Dans les 
ligues seniors ‘“’B'’ et intermédiai- 
| re, la proportion est encore beau- 
coup plus forte et le talent de 
ces joueurs se compare aisément 
au talent des porte-couleurs de 
| Lethbridge. 


senior 


| française, de 
Sherbrooke. 
éal compte 
eurs de 


| commenter cette série, si on ose! 


| Happy 


en pêtler dans les journaux de 
là-bas 
Campbell partira-t-il? 

Après l'expulsion du vindicatif 
Chandler des rangs 
baseball organisé, il se trouve 
plusieurs rédacteurs sportifs pour 
se demander quand viendra le 
tour de Clarence Campbell, di- 
recteur et grand manitou de la 
ligue Nationale, Le 
Campbell commence à être pas 


dossier 


Avis de requête auprès du Parlement du Canada 
pour l'obtention d'un bill privé 


Avis est par les présentes donné que demande 
sera faite au Parlement du Canada d'accorder, 
pendant la présente session ou la prochaine 
ou celles qui suivront, un bill permettant l'in. 

oration d'une compagnie, sous le nom de 
INDEPENDENT PIPE LINE COMPANY où 
tout autre nom que le Parlement jugera bon 
d'accorder, dont | 
construire, de posséder et d'exploiter des pipe 
lines pour le transport de gaz, ou toute autre 
substance liquide ou ses produits connexes, à 
l'intérieur comme à l'extérieur du territoire 
canadien, et d'exercer toutes autres attribu 
Lions nécessaires à la poursaite du dit objectif 
conformément aux dispositions de la Loi sur 
les pipe-lines et autres actes pertinents du 
Parlement. 

rQ., 


Daté à Montréal 
de février 1951, 
MAGEE, O'OOUNNELL & BYERS, 
1900, immeuble Aldred, 
Montréal, P.Q 
procureurs de la requérante 


ce ?7ième jour 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Men. 


au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 2214, 8e ave Ouest; 
SASKATOON: 407 


BRANDON: ! 


EDMONTON: 604, Editice Agency: 
Editice Avenue: REGINA Edifice MeCollum Hill: 
Editice Royal Bank 


du | 


de | 


‘objectif sera d'acquérir, de | 


Si la C.AH.A. posait ce geste 
d'envoyer un club en majorité 
| de langue française en Europe, 
|nous ne doutons pas que le Ca- 
| nada serait très bien défendu, et 
| que même dans les éliminatoires 
contre les 
| diens, ces équines pourraient bien 
dans le passé. Espé- 
jour n'est pas éloigné 

verrons un club alignant 
des joueurs parlant 
nous représenter dans ces tour- 
| nois. 


| 
{si souvent 
1 

| rons que le 
ou nous 


Une fois en 20 ans ce n'est 
pas trop demander, est-ce pas? 


Revenu national 


Calculant le revenu national 
par tête gd'habitant, les Nations- 


revenir, | 


n'a-t-il | 


dent a usé de discrétion en agis- | 


clubs seniors du Québec. Le club | 


FAT  Pe) 
langue | Le vous entendréz mardi soir “Le 


meilleurs clubs cçana- | 


faire les choses, comme on l'a vu| 


le français | 


Du lundi ou vendredi l'Heure dominicale 
VENDREDI 2 MÂns inclusivement 400—Morrents 
symphonique 
AM r S00—Le ciel par-dessus 
2.20-La Voix du vieux { iv les toits 
clocher 105—Sans ceremonie $ 30—Radio-Carème 
1020-La Voix du vieux Paris Des rares À 
ciocher (suite) 35— Prière u 1 vs— 
PM 145—Sans ceèrémonie 615-Notre français 
12 15—Recuecillement (suite) sur le vif 
+ A: ps , 8 00— Nouveiles 630—Nus albums 
on 805-—Sans cérémonie RCA. Victor 
00 Nouvelles (suite) 1 00— Nouvelles 
109—La Voix du vieux | #30—information 1.05—Intermède 
F clocher 535—Sans cérémonie 115— Missions d ue 
1 30—Parsifal suite) 130— Artistes de B 
240-—Messie de Handel 900— Nouvelles 145—Cumimentaire des 
300—Chemin de la 9.10—In nouvelle: — LL 
croix V15—Saviez-vuus que hon 
4 06— Nouvelles 820-Blane ou Noir 800— Nouvelles 
405—Au clavier de ou Meti-Mélo et 805— Variétés 
l'orgue ” Historiettes françaises 
4 45—Radio Sarré-Coeur 10 06— Nouvelles sx Mémoires éu D 
130—Au pied de la 1005-La marchande Lambert 
croix économe 845-—Cours d'histoire 
T45—Léc Brodeur au ou s id G 1x 
micro 05-C vu— Nouvelles 
8.00—Nouveiies jai + À 9.05-—L'Heure exquise 
8.05—Intermède 10.15—La cuisinière 10.00—Nouvelles 
S15—-Un L'oruts et sèn Five Roses 1010—Fin des émissions 
ché 30- né 
53—Café parisien et e <| ppm LUNDI 28 MARS 
845-Chacun sa croix 1105—AI0 Manitoba! 730—Concours des 
fete 13 00 . RCE 
05—Intermède 00— Nouveiles 
916—Voix du Quebec | 12-CORSERR ges 8.05—Intermède 
915—Concert léger 1210—Marche aux #15—Un homme et son | 
930—Ce vendredi-là Lestiaux | péché 
19.00— Nouvelles 1215—En vedette |  830-Collette et Holand 
1005—Messie de Handel | 1330—Dîner en musique |! 845—Les fables de 
(suite) 1245—Au clavier Lafontaine 
1100—Nouvelles 1 00— Nouvelles 
[1105-00 CANADAI 1.05-—Sieste 9.05—Intermède 


juste | 


peut | 


| 


| 


| latitude à un homme il peut com- | 


pourrait | 


| 
| 


Radio - Saint-Boniface 


sir Lioey cles ) 


315-Chansonnettes 
françaises 
33%0-Les lorums de 


125—Ravoport du grain 910—Voix du Québec 
SAMEDI 24 MARS 130—Extrait d'o | Fe Lee Mig ir mg 
550 | 200—Concert en -30— 
100 Nouvelles miniature | Han 
105—Sans cérémonie | 309-Houveles, Me RS 
n | 
Rss tin | +00—Nouveller 1105—0 CANADA! 
ï chesquée | ‘9-7 120 | MARDI 27 MARS 
06— iles 2 
05—San | 410-—Le bruit | 1.30—Railliement du rire 
iRbhmle | mystérieux | LS 
835—Sans cérémonie 415—S, D Fe, one 
suite) 445-—Radio Sacré-Coeur |  805—Intermède 
s.00—Nouvelles Een AT | 8.15—Un homme et son 
| 05— u 21 | 
Ce, PERS Jeunes ! 8.30—Radio-Théstre 
9 30—Méli-mélo | 5.15—Radio-Fatima | 4 MR pod 
9 45—Historiettes | 530—Yvan lIntrépide | 9.05—Intermède i. 
| 1000—Nouvelles | 545—Club des Jeunes | 2 2 do Ci FR. 
1005—Club des Ména- | (suite) | NES des Par 
6.00— Nouvelles ? re ges verents 
10 vd f 1 | 6.05—Horaire | 10.00— Nouvelles 
Penn | #16-Lé parode de | JO Meur, exquise 
| chansonne | 4 
Fra dl ments françaises Lcd 1105—0 CANADA! 
12.05—Condition des SRG" Muse | MERCREDI 28 MARS 
routes - horaire ue! Musique 130—A votre santé 
1215—En vedette 100—Nouveiles 740—Fred McLelland 
1230—Diner en musique | 705-—Carnet Social |  8.00—Nouveiles 
13.45—Au clavier 110—Tour de valse 8.05—Intermède 


| 


| Unies ont constaté que, sur 70 
| pays, les Etats-Unis occupent la | 
première place, le Canada là 
| deuxième, l'Angleterre la huitiè- | 
me, la France la douzième et 
l'UR.S.S. la vingt-troisième, Voi- | 
| ci la liste des dix premiers avec 


Île revenu 
| $1,453; Canada 
Zélande, 
| de, $780; Grande-Bretagne, 5733; 
Frrmerenge $689; Australie, $679; 
| 


moyen: Etats-Unis, 
$870; Nouvelle- 


Norvège, $587; Belgique, $582. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal —- St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


11 202, rue Provencker St-Boniface 


Représentants locaux 


| midi, 
| le 


2 U0— Nouvelles 
110—-Musique de sieste 
1.30—A l'opéra 
200—Concert en 
miniature | 


EEE 
8.00—Nouveller 


8.15—Un homme et son 
hé 


Li 30—Fureka! 
#.00— Nouvelles 


ñ 8.06—Les refrains que 9.05—Intermède 
: 05. D DA on PP vous aimez 910—Voix du Québec 
480 ouverts 8.30— Avant-oremière 915— Yvonne 
405—Ranch 1250 9.00— Nouvelles 9.30—Changement de 
(suite) | 9.05—Veillée du samedi décors 
410—Le bruit soir | 10.00— Nouvelles 
Rd vaté 9.30—Les Idées en 10.05—L'Heure exquise 
415 Es 4 For marche | 11.00— Nouvelles 


5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
515—Heure de 
l'Immaculée 
5.30—Gaieté du four 
5.45—Les sports au 
Cercle Ouvrier 
555—Condition des 
routes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Horaire 
810—La parade des 
chansonnettes 
françaises 
625-Nouvelles 


de la 


sport 


10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure 
11.00—Nouvelles | 
1108-0 CANADA! 


DIMANCHE 
10.15—Messe 


12.00—Musique de | 
Pâques | 
1.00—Nouvelles | 
110—Résumé des | 
nouvelles 
1.15—Jardin plantureux | 


1105-00 CANADA) 


uise 
kde VENDREDI 30 MAKS 


130—Lets Learn 
French 
25 MARS 8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
solennelle |  g.15—Un homme et son 
basilique péché 


8.30—Collette et Roland 
845—Récital de violon 
#.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 

| 910— Voix du Québse 
915—Amérique latine 


l - 130—Tour de valse 9.30—Courrier de 
. "quel Musiquel 145—Causerie de Radio-parents 
71.00—Nouvelles l'Heure dominicale | 1000—Nouveller 


105—Carnet social 200—A l'o 


710—Tour de valise 
7.30—Prairie Buckaroos 


Chronique 


Vous trouverez 
dans notre horai- 
re ci-haut le dé- 
tail de nos pro- 
grammes spé- 
ciaux à l'occa- 
sion de la Se- 
maine Sainte et 
du Jour de Pä- 
ques. Permettez- 
nous, cependant, 
de vous en si- 
gnaler quelques- 
uns. 


Programmes spéciaux 
D'abord, pour ce qui est des 
programmes musicaux: à l'Heu 
Exquise la semaine prochai- 


re 


mercredi soir 
de Pergolesi; 
“messe complète” 


Requiem’ de Faure; 
le “Stabat Mater” 
jeudi soir une 
de Mozart. 


Le vendredi saint 


Le vendredi saint, en commen- 
çant avec le programme Concert 
en Miniature et en terminant à 
l'Heure Exquise, nous vous pré- 
senterons “Le Messie” de Handel, 
A l'Opéra ce jour-là, à 1 h. 30, 
vous entendrez des extraits de 
Parsifal, La teneur de nos pro- 
grammes le Vendredi Saint sera 
conforme à ce saint jour. 

‘Il n'y aura pas de Ranch 1250 
vendredi, mais, à 3 h. de l’après- 
nous vous ferons entendre 
Chemin de la Croix directe- 
] basilique de” St-Bo- 


de Ja 
à 9 h. 30, pu 
s de Québec” 


ment 


isque la 
est ter- 


"Les Variétés 
Françaises” 


CKSB 


Cette émission toujours popu- | 
de | 
1 


laire irradiée sur les ondes 
CKSB, sous les auspices du cun- 
seil St-Boniface des Chevaliers de 
Colomb et sous la direction de 
M. Lucien Daoust, met en vedette, 
chaque dimanche, des artistes lo- 
caux qui exécutent des morceaux 
variés et très goûtés des radiophi- 
les. Les “Variétés Françaises” 
sont radiodiffusées de 8 h. 05 à 
8 h. 30 du soir. 


Le 25 mars: le programme a 


|été confié à la direction de Mlle 


$358;: Suisse, $849: Suè- | 


} 


Rosemarie Bissonnette qui sera 
assistée de son frère, Georges. 
Le ler avril: nous vous donne- 
rons plus tard les détails concer- 
nant cette émission dont M. Bru- 
no Brisebois aura la direction, 
Le 8 avril: M. Napoléon Prince 


la bien voulu accepter de prépa- 


| Çaises” 


“Variétés Fran- 
dé cette soirée. On vous 


rer l'émission de 


| promet un régal. 

M. Marius Benoist 

spé- 
du 


Le 15 avril: 
présentera un programme 
cial: “Chantres et chanteurs 
vieux temps, à St-Boniface" 
Le 22 avril: Vous enten 

Acres et 


Mlle Eileen 


re de clôture des 


nçaises’ pour la saison, 

\ sera radiodiffusée de 
la salle du collège. Soyez aux 
écoutes pour entendre des extraits 
de “ ", interprétés par des | 


ix et des choeurs de 


ä 


3.00--Chronique de 
France 


|: On vous présentera | 
“Va- | 


péra 10.05—L'Heure 


11.00— Nouvelles 
1105-0 CANADA! 


de CKSB 


minée et que le programme “Nou- 
veautés Dramatiques” qui doit le 
remplacer ne sera pas encore sur 
les ondes, nous avons confié la 
période de 9 h. 30 à 10 h. ce jour- 
là à “Contes et Légendes” et vous 
entendrez la lecture d’une com- 
position de Félix Leclerc, “Ce 
vendredi-là”. Pour ce qui est des 
autres programmes du Vendredi 
Säint et du Jour de Pâques, nous 
vous référons à l'horaire de nos 
programmes. 


exquise 


Le Jour de Paques 
Nous vous présenterons direc- 
| tement de la basilique de St-Bo- 
Iniface, la messe solennelle du 
{saint Jour de Pâques à 10 h. 15 
le matin, et nous resterons 
les ondes ce jour-là, sans 
|vuption jusqu'à 10 h, 10 le soir, 
kLeæ#jour de Pâques, quelques pro- 
granimes musicaux unt été pré- 


parés spécialement pour cette 
fête. À “L'Heure Religieuse”, le 
R. P. G. Desjardins, SJ. termj- 


nera sa série de “Radio- Carême” 
série qui a traité du dogme de 
l'Assomption de Ja très sainte 
Vierge. Le soir, à 7 h, 30, au pro- 
gramme “Les Artistes de CKSB”, 
vous entendrez un récital de pia- 
no par Mlle Yvette de Montigny. 


Assemblée annuelle 


Nous tenons à rappeler à tous 
nos lecteurs que c'est déjà la se- 
è ns prochaine, soit le 29 mars, 

a lieu l'assemblée annuelle des 
délégués de Radio-St-Boniface Li- 
| mitée, à-1 h. 30 de l'après-midi, 
|à la salle Académique 
| ge de St-Boniface. 
légués ont droit de vote, mais tous 
sont invités à venir assister à cet- 


|la discussion sur les différents 
| rapports qui seront presentes, 


L'état de santé du 
cardinal Mindszenty 


PARIS — La radio du Vatican 
annonce à Vienne que des infor- 
|mations ont été fournies dans 
la capitale autrichienne au cor- 
respondant de l'agence catholi- 
que de presse “National Catho- 
lie Welfare Conference” sur l'état 
actuel de santé du cardinal Minds- 
zenty, par deux inspecteurs de po- 
lice hongrois qui se sont enfuis 
de leur pays, 
nier. 

Sefon les deux inspecteurs, qui 
avaient la possibilité de visiter les 
prisons de Budapest, le cardinal, 
au début de février, se trouvait 
dans la cellule numéro 9, au pre- 
mier étage, réservée aux malades 
de la prison centrale de Budapest. 
| Les inspecteurs qui ont pu par- 
ler au cardinal ont constaté chez 
lui une pâleur extrême. Ils ont 
ajouté que tout ce que le cardinal 
se rappelle du temps écoulé de- 


très malade et qu'il n'a pu recou- 


vrer la mémoire qu'à la suite 
l'd'une cure qu'il a faite dans un 
sanatorium en Tchécoslovaquie. 


A l'heure actuelle, selon les deux 
inspecteurs, Iè cardinal ignore la 
| nature de sa maladie. Les méde- 
cins lui auraient seulement dit 
qu'il s'agissait d'une affection 
de caractère nerveux. Les deux 
inspecteurs hongrois réfugiés à 
Vienne ont "déclaré que les au- 
torités cummunistes avaient don- 
né des ordres très sévères de veil- 
ler attentivement la santé du 


| cardinal 


s 
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de la vie, L'augmentation du taux 
d'intérêt a eu des résultats satis- 
faisants. Il reste à voir quels se- 
ront les effets des règlements 
que l'on a imposés concernant les 
ventes a tempérament. 


La part importante 
du public 
On se rend vite compte que le 
problème de l'inflation est beau- 
coup plus complexe à résoudre 


sur | 
inter- | 


du Collè- | 
Seuls les dé-| 


te assemblée et à prendre part à | 


le six février der-| 


puis son procès, est qu'il se sentit | 


qu'on peut se l'imaginer à pre- 
mière vue. L'inflation peut être 
enrayée seulement avec plusieurs 
mesures imposées à la fois dans 
les domaines fiscaux et monétai- 
res, Les contrôles peuvent être 
imposés comme mesures complé- 
mentaires, et ils ne sont efficaces 
qu'à condition de les accompa- 
gner de mesures fiscales et moné- 
taires. Mais, ce qu'il ne faut pas 
perdre de vue dans toute lutte à 
l'inflation, c'est le rôle extrême- 
ment important du peuple, Car, 
on peut même oser dire que toutes 
les mesures pour combattre cet 
adversaire économique redouta- 
ble ne sont efficaces qu'en autant 
que le public y ajoute sa coopé- 
ration. 

Si l'on songe à ce qui se passe 
dans ce domaine chez nos voisins 
du sud actuellement, on ne peut 
pas reprocher au gouvernement 
d'avoir retardé à imposer les con- 
trôles, 

Le gouvernement canadien pré- 
fère agir lentement mais sûre- 
ment en marge de ce problème 
complexe de la hausse des prix. 
Il veut sans aucun doute éviter 
les perturbations économiques 


des contrôles chez nos voisins du 
sud. Actuellement aux Etats-U- 
nis, on impose des régies, on pro- 
cède à la levée de certaines d’en- 
tre elles, etc, Le Canada a eu l’ex- 
périence des contrôles durant le 
dernier conflit. Aussi, avant de 
s'embarquer dans une politique 
anti-inflationnaire susceptible 
d'atteindre de bons résultats, le 
gouvernement fédéral pèse 
pour et le contre en se souvenant 
de deux choses: sa propre expé- 


dernière guerre dans ce domaine, 


et l'exemple que nous donnent | 
qui | 


aujourd'hui les Américains 
| semblent y avoir été un peu vite. 


En Saskatchewan 
Bellegarde 


Malgré le froid et les mauvais 
chemins, plusieurs personnes se 
rendirent pour voir le drame 
“A Maid Goes forth to War” et à 
la partie de cartes, Nos félicita- 
tions aux actrices et à leur direc- 
{trice, la Rév, Sr Marie-Elzéar, 
ainsi qu'aux organisateurs de la 
partie de cartes, 


Baptème 
Lorraine-Antoinette-Marie, fil- 
le de M. et Mme Antoine Rous- 
sel (née Marie Martin), Parrain 
et marraine, M. et Mme Norbert 
|Martin, grands-parents de l'en- 
fant. 


Va-et-vient 
M. Albert Bourgeois est parti 
| pour quelques jours à Winnipeg. 
us Joe Lamotte est en visite | 
| chez sa fille, Mme Félix Sylvestre. 
M. Léonard Poirier est parti vi- 


siter ses parents à Otterburne, 
Man. 

Plusieurs 
| partis participer aux 


d'études à St-Boniface. 
Naissance 
A M. et Mme Albert Roussel, 


un fils né le 18 mars à l'hôpital 
d'Antler, 


Duck Lake à 


Résultat des examens de fran- 
Çais à l'école Stobart. 
Tee XI: Doris Archambault 

Grade XI: Denise Bienvenue 88, 
| Bernard Richard 86, Annette Le- 
| chasseur 81, Simonne Gervais 78, 
| Grade X: Annette Perrin 89, 
Marie Perret 79, Jeanne Authier 
70, Wilma Fisher 70, Aline Como 
67, Thérèse Daoust 67. 

Grade IX: Laurence Prince 86, 
| Alberta Dupuis 85, Lucille Beau- 
lac 84, Isabelle Forcier 80, Bertha 
Lechasseur 76, Dolorès Archam- 
| baut 76, Irène Vallée 75, Marie- 
| Anne Boyer 73, Murielle Chicoi- 
ne 88, Lucienne Pelletier 67, Flo- 
rence Rudyk 61, Clarence Lano- 
vaz 61, Jeanne Dumont 59. 

Grade VIII: Thérèse Mahé 9, 


Omer Ranger 88, Léo Lanovaz 86. | 


Grade VII: Jacqueline Perrin 


91, Denise Pelletier 89, Dolorès 
Pelletier 

Grade VI: Alphée Tournier 91, 
Doreen Lambert 88, Yvonne Dou- 
cet 83 

Grade V: Louise Périllat 96, 


Clémentine Dumais 93, Aline Pé- 
rillat 83 
Grade IV: Yvonne Lechasseur 
93, Lorraine Pelletier 88, Yvette 
} Pelletier 87, 


qu'a causées l'imposition générale | 


le | 


rience qu'il a acquise durant la| 
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ee 
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Des gens bien expérimentés 
ont déclaré à 
que les accusations 
“absolument absurdes” 


Les religieuses et d’autres orga- 


communistes. 


publié que 
cours de la Chine populaire, 
tronnée par le gouvernement, 
assumé, le 5 mars, 
l'orphelinat qu'administraient 


Prétexte pour spolier 
les religieuses 
Les journaux communistes ont 
l'Association de se- 
pa- 


a 


les 


religieuses. On n'a pas précisé la 
date de leur arrestation. 


Les journaux communistes pré- 


tendent que le taux de mortalité 
à l'orphelinat s'est élevé à plus 


de 90 pour-cent, 


lis soutiennent 


que des 2,216 enfants admis de- 
puis janvier 1950 seulement 48 


vivaient encore le 5 mars 


| 
| 


ro tatin 


| 


| par 


derrier. 

Un éminent chef religieux à 
Hong-kong a déclaré que les æc- 
cusations portées contre les re- 
ligieuses “font labituellement 
partie de la propagande men- 
songère” des communistes com- 
me prétexte pour s'emparer des 
orphelinats. 

Ïl a fait remarquer que Île 
taux de mortalité dans les or- 
phelinats en Chine est souvent 
élevé parce que nombre des en- 
fants qu'on y reçoit sont des 
nourrissons, ‘abandonnés dans 
les rues presque à l’article de la 
mort, souffrant de sous-alimen- 
tation et incurables, 

Les journaux communistes as- 
surent que les religieuses seront 
“punies de manière appropriée” 
si elles sont trouvées coupables 


lequel elles comparaîtront à Can- 
ton. 


Noms des 5 religieuses 
arrêtées en Chine 


MONTREAL — A la maison- 
mère des Soeurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception, on a pu- 
blié les noms des 5 religieuses ap- 
préhendées par les communistes 
chinois. Ce sont les RR, SS. St- 
Alphonse du Rédempteur (Antoi- 
nette Couvrette, Ste-Dorothée, 
PQ.);: Marie-Germaine (Germai- 
ne Gravelle, St-Prosper, P.Q.): 


St-Germain (Ymelda Laperrière, | 


Pont-Rouge, P.Q.); Ste-Foy (Eli- 
sabeth Lemire, Baie du Fembre, 
P.Q.); St-Isidore (Germaine Tan- 
guay, Nashua, N.-H.). 


On a également reçu une lettre 
avisant l'institut que les 5 reli- 
gieuses ont été arrêtées, le 5 mars, 
par les communistes, 


Le tribunal de 
la Rote en 1950 


Au cours de 1950, le tribunal 
de la Rote, qui est l'instance su- 
périeure d'appel judiciaire de 
l'Eglise catholique, a traité 156 
causes auxquelles il faut ajouter 
42 décrets particuliers, Il y a eu 
149 causes matrimoniales; sur ce 
nombre, la nullité du mariage 
a été admise dans 49 cas, soit 
33%; dans les 100 autres cas, soit 
67%, la validité du mariage a 
été reconnue, Sur l’ensemble de 
ces causes, 53 ont bénéficié de 
la procédure gratuite, les frais 
étant totalement supportés par 
le Saint-Siège. L'éloquence de ces 
chiffres démontre, une fois de 
plus, que l'Eglise catholique, gar- 
dienne du droit naturel et du 
droit divin, protège, par l'inter- 
médiaire de ses juges et avec 
une fermeté constante, la sain- 


de nos jeunes sont | teté et la solidité de la famille, 
Journées | tout en n'hésitant pas, quand des 


preuves concluantes le démon- 
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dans le domaine de l'assistance | 
sociale en Chine 
Hong-kong 
sont 


nismes occidentaux prenant soin | 
des enfants de Chine sont depuis 


plusieurs semaines les cibles d'u- 
ne vive critique de la part des 


la direction de | 


le tribunal populaire devant | 
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MEDECINE GENERALE 
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Doctor's Registry": 109 
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Dr G.-M. LaFlèche 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
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DENTISTE 
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Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 és.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 5t-Bonitace 


Dr R.-A. . Jacques 
Dr J. dE Huot 


118, rue Horoce 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 30% 6h pm. 
le samedi: 11 h. à midi, 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huet: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécol 


Specialite : 
Maternités et maladies des femmes 


| 590. rue Auineau St-boniface, Man 
| Téléphone 20 201 696 
1 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidenie 44 3710 — Hurean #28 B4l 
101 édifice Medical Arts Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h 46h, pm. 
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La fête de Pâques 
et le sens de la paix 


Le cycle grandiose de l'année liturgique se déroule im- 
| blement à travers les joies et les malheurs du monde, 
Voici Pâques, fête joyeuse de la régénération surnaturelle de 


l'homme, anniversaire d'un événement ineffable, tragique 
dans sa grandeur, redoutable dans sa signification cosmique, 
parachévement des promesses de l'Eternel à l'homme déchu, 
aux applications toujours nouvelles et pourtant fondamenta- 
ement identiques, puisque la nature humaine restera frappée 
isqu'à la fin des temps, et qu'elle aura besoin des mérites 
dun Dieu fait Homme pour lui laver ses meurtrissures et la 
rendre agréable au Maitre de la vie, Aussi, aux quatre coins 
du les cloches pascales rappelleront aux hommes le 
fait de leur espérance et le moyen de leur saiut. Depuis les 
gros bourdons de la basilique vaticane, a Rome, jusqu aux 
plus fréles sonnettes des chapelles perdues dans la jungle, | 
dans les montagnes et dans les déserts, la joie de la chrétienté 
s'exprimera encore une fois en signe de reconnaissance et en 
vmboles d'enseignements surnaturels. | 

Dans le triste état du monde à l'heure actuelle, la signi- | 
de Pâques doit pénétrer plus intimement dans les 
coeurs chrétiens. Car tant de peuples l'ont oubliée où sont 
forcés de l'ignorer par la tyrannie politique. Aussi les quatre | 
valiers de l'Apocalypse continuent à chevaucher au petit 
bonheur à travers la terre. La guerre et ses menaces, la fa- 
mine sporadique, la maladie et la mort fauchent toujours des | 
Les nations ne semblent pas être assez purifiées pour | 
aspirer vraiment à la paix dans l'ordre, Mais dans les desseins 
la Providence, les tribulations présentes du monde de- 
vraient étre une occasion de régénération: car la gloire de 
Dieu exige la primauté du bien. Et c'est $on Eglise, par la 
voix de son Vicaire, qui vient de célébrer un double anni- 
versaire, qui perpétue Ses enseignements pour réaliser la 
paix dans toute la signification réelle et profonde de ce don 
divin, auquel aspirent les hommes et les peuples. 

À travers les Saintes Ecritures, c'est bien l'idée de paix 
qui forme la dominante de cette alliance de Dieu avec ses 
élus. Et depuis que la Genèse nous a enseigné ce beau sou- 
hait: ‘Que la paix soit avec vous!”, nous le voyons repris par 
l'ange qui apparaît à Tobie, et devenir le salut habituel du | 
Christ pour ses disciples et son peuple. C’est pourquoi la li-| 
turgie romaine se fait l'écho de cette prière, qu'elle répète | 
constamment dans le saint Canon de la messe et dans le pro-| 
pre des grandes fêtes qu'elle a instituées pour notre édifica- | 
uon | 

C'est là d'ailleurs le sens de l'enseignement et de la poli-| 
tique de l'Eglise à travers les âges; comme c'est aussi le sens | 
des grandes thèses exposées et défendues tant par ses doc-| 
teurs que par les penseurs guidés par la droite raison, Qu'on 
se rappelle les belles analyses de saint Thomas d'Aquin sur 


| 


les conditions de la paix; si celle-ci manifeste l'ordre parmi 
les nations, aui est un reflet de l'ordre universel voulu par| 
Dieu, sa réalisation exige aussi bien la charité que la justice. | 
Car la fonction de cette dernière vertu est simplement de! 
supprimer les obstacles à la paix comme par exemple en éli- 
minant ou en compensant les dommages causés par un con-| 
flit; tandis que la paix elle-même résulte directement de 
l'acte d'amour qui definit la charité, et qui relia aussi les 
accomplissements des créatures aux desseins de la Providen- 
ce, et qui peut seul maintenir cette ‘‘vie tranquille en com- 
mun et dans l'ordre” qui est l'essence de la paix. 

Avec l'extension et le resserrement des relations inter- 
nationales, cette primauté du bien commun se distingue et 
s'impose avec plus d'insistance dans la vie des peuples. Aux 
interpretations vibrantes et souvent confuses qu'ont pu lui 
donner des esprits bien intentionnés mais sacrifiant unique- 
ment à la raison humaine, les Souverains Pontifes ont ajouté 
cette note juste qui les parachève en les corrigeant grâce à 
l'alliance vraie du naturel et du surnaturel. Depuis Léon XII | 
jusqu'à Pie XII surtout, les Vicaires du Christ n’ont cessé ‘de| 
prodiguer au monde les exhortations et les conseils impli-| 
qués dans la volonté du divin Maitre. Quel merveilleux hym-| 
ne à la paix veritable et pratique que cette série d'encycli- 
ques et de documents pontificaux depuis quatre-vingts ans, 
que les Papes adressent non seulement aux catholiques, mais 
encore à tous les hommes de bonne volonté à travers le 


monde, 


fication 


vies, 


de 


1 


monde! 
Dans toute cette richesse de doctrine reliant le divin à 
l'humain, l'esprit politique averti saura toujours trouver des 
principes de vérité qu'il pourra ensuite appliquer aux cas 
concrets de la vie internationale. Et il faut espérer que les 
chefs d'Etat mediteront dans la solitude de leur conscience 
ces exhortations pontificales, prenant la vérité là où ils la 
trouvent, sans tenir compte des préjugés des religions ou des 
groupes dissidents auxquels ils peuvent eux-mêmes appar- 
enir 
Avec ces méditations, ils pourront enrichir les leçons 
que les fètes pascales leur offrent, à eux comme à nous, sur | 
le sens mystique et pratique de la Rédemption qui constitue 
la participation divine à la préparation humaine de la vraie 
paix des individus et des nations. 
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E trange 
de M. Knight 


Le débat qui s'est tenu à la 
Chambres des Communes relati- 


opos 


LE" “t ” 
| vement à la nouvelle loi régis- 
sant les Indiens du Canada a don- 


né lieu à un échange d'opinions 


qui révèle les sentiments de cer-| 


tains membres de la CCF. 

Nous relevons du discours pro- 
noncé par M. Kaight, CCF de Sas- 
katoon, le 


extrails suivants 


Knight 
“Si je prends la parole sau- 
jourd'hui, c'est urtout afin 
d'exprimer certaines idées à 


propos de l'instruction des jeu- 


nes Indiens . . 

" . J'ai plusieurs opinions, 
que je crois partagées par les 
Indiens eux-mêmes. D'abord, 
les Indiens veulent que l'ins- 
tr n et l'Eglise soient sepa- 
ées, Je m'explique. Je recon- 


näis immédiatement que les E- 
&lises ont accompli un merveil- 


leux travail, particulièrement 
dans le Nord, où, n'eût été ce 
travail de pionnier, les Indiens 


seraient encore, pour un grand 
nombre, païens et illettrés. Ce- 
pendant, de même que l'Etat a 
assume un jou”. dans notre pro- 
pre régime d'instruction, la plu- 
part des fonctions jusque là 
exercées par l'Eglise, ainsi de- 
vrions-nous, pour ce qui est des 
Indiens, doter leur régime d'ins- 
truction d'écoles publiques sem- 
blables aux nôtres. Aux pre- 
miers jours de la colonie, non 
seulement l'instruction, mais les 
soins médicaux et plusieurs au- 
domaines étaient confiés 
aux missicnnaires. À mon sens, 
l'Indien estime le moment ve- 
nu, pour l'Eist, d'assumer un 
bon nombre des fonctions au- 
trefois confiées aux missionnai- 
mais qui ne sont pas, je 
crois, du domaine de l'Eglise.” 


tres 


re 


Le même jour, le député pro- 
gressiste-conservateur de St-Jean- 


Ouest, Terre-Neuve, faisait la mi- | 


se au point qui suit: 


Brown 
“Je ne songeais pas à prenûre 
part à la discussion jusqu'a ce 
que le député de Saskatoon (M. 
Knight) nous eût stupéfiés en 
faisant observer que les Indiens 
souhaitaient un enseignement 
distinct de celui de l'Eglise. Je 
mets cette affirmation en doute. 
Au nom de ui parlait-il? A-t-il 
tenu, chez les Indiens du Cana- 
da, un plébiscite pour connaître 
leur opinion, ou ne parle-t-il 
qu'au nom d'un petit groupe? 
“Selon lui, les missionnaires 
avaient l'habitude d'enseigner 
et de dispenser quelques soins 
médicaux. C'est certes le résu- 
mé le plus bref et le plus in- 
juste que j'aie jamais entendu 
des devoirs du missionnaire. Le 
député prétend qu'il faut le 
remplacer par les écoles publi- 
ques, que le temps est venu de 
substituer ces institutions à 
l'enseignement des missionnai- 
s, des religieux. 
“Loin de partager cette opi- 
je la conteste, Quel est 
l'objet de l'enseignement? Est- 
d'incuiquer à un individu 
une foule de connaissances qu'il 
peut se procurer dans les ency- 
clopédies? Deit-il oublier le but 
de la vie? Voilà l'aspect qui in- 


nion, 


ce 


téresse les missionnaires, Ils y .| 


attachent plus d'importance 
qu'au progrès matériel et mé- 
me intellectuel de leurs élèves. 
C'est le but svirituel de la vie 
qui les préoccupe, comme il de- 
vrait préoccuper chacun d'entre 
nous. Certains estiment sincè- 
rement que*le régime d'ensei- 
gnement qui se fonde sur l'éco- 
e publique est préférable, mais 
je crois qu'à la longue le mode 
d'instruction qui souligne l’as- 
pect spirituel de la vie s'y révé- 
lera supérieu 
“L'honorable député a fait 
une déclaration — qui ne se 
rattache qu'indirectement aux 
Indiens — selon laquelle l'en- 
seignement n'est pas de la com- 
pétence de l'Eglise, L'éducation 
est la principale fonction de 
l'Eglise, La raison même de son 
existence, c'est d'enseigner aux 
gens à vivre comme il faut. 
Pourquoi Dieu a-1-1l créé l’hom- 
me? Ce sont des aspects 
qu'il ne faut pas oublier, 
l'ouverture de nos séen- 
nous disons des priè- 
t, pourtant, nous voulons 
divorcer l'instruction religieuse 
d'avec l'éducation des Indiens.” 
Il est évident que M. Knight 
est un partisan de la sécularisa- 
tion de l'enseignemert. 11 favo- 
rise les écoles publiques, donc 


neutres, et en pratique athées. Le | 


député de Saskatoon n'a jamais 
visite une école inaienne et ne 
st jamais donné la peine de tà- 
d'y quel genre 
d'enseignement on y donnait. Il 
‘y a pas lieu de se surprendre 
n attitude: il imite certains 
de ses confrères du gouvernement 
de Saskatchewan 


découvrir 


! 
1al ia 


C'est dans les choses mêmes où 
homme a péché qu'il sera plus 
rigoureusement puni 


LIMITATION. 


mardi 27 février, les | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


. 


| 
| 
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| 
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Un Calvaire impressionnant 


. 
à 


Ce touchant Calvaire, sculpté en marbre de Carrare, fait partie 
des stations de Chemin de Croix érigé sur le terrain de la chapelle | contrat: “Nous avons donc décidé 
St-Joseph, près de Saline, Mich. Ce Chemin de Croix est construit de | 
pierres provenant de toutes les parties du monde, dans le but de sym- 


| boliser l'amour du Christ pour toute l'humanité. Les statues formart 


| le groupe photographié ci-dessus sont de grandeur naturelle, (NCWC) 


| 
| 
Î 


Billet du vendredi 


| Le nouvel ouvrage 
| de Gabrielle Roy 


| sions, ou risquer des pronostics, 
| en face du dernier-né de Gabriel- 
le Roy: La Petite poule d'eau. (1) 
Le livre a des qualités et de gra- 
ves faiblesses. Il parait bâclé. 
Il ne tient pas les promesses de 
Bonheur d'Occasion. Ou l'auteur 
n'a pas de sujet, ou elle ne voit 


ne compose plus, et son écriture 
même est d'une pauvreté à dé- 
courager les meilleures volontés 
Qu'a valu à l’auteur le climat de 
la France et de Paris, où elle vit 
depuis deux ans? On se le de- 
|mande. Dans les deux nouvelles 
de La Petite poule d'eau, qui ne 
sont pas des nouvelles au sens 
strict du mot, il y a du fonds 
très riche de matériaux, mais ils 
ne sont pas oeuvrés. L'auteur 
présente des portraits, des pay- 
sages, des réflexions et des im- 
| pressions, des aperçus, reliés en- 
| semble par un fil ténu, qui ne 


l'illusion de la vie. Si elle avait 
san ensemble ces éléments, au- 
tour d’une intrigue et d'une idée 
| aurait à 


| ajouté une pierre l'édi- 
| fice de 


nos lettres, dont cons- 
| truction est par trop lente. A cau- 
se du pays qu'elle connaît, des 
| expériences qu'elle y vécut, du 
| monde cosmopolite qui y grouil- 
| le, des idées qui y circulent, s’'en- 
tremêlent et ne ressemblent pas 
| à ce que l'on sent dans les autres 
parties du Canada, elle avait de 
quoi donner une oeuvre origina- 
le et forte. Elle ne l'a pas voulu, 
| ou n'a pas pris la peine de vou- 
|loir. Gabrielle Roy aura passé 
au côté d'un ample sujet. Elle se 
dessert désappointe tout le 
| monde 


la 


et 


La Petite poule d'eau, nom em- 
| prunté d'un bras d'eau modeste 
| du nord manitobain, se compose 
| de deux parties qui voudraient 

des essais qui sentent 
portage. On découvre 
motion et du trait l’'observa- 
tion amusée, indulgente, cruelle, 
| mais on n'en revient pas de le 
négligence avec laquelle les cho- 


q 
être le 
y de 


de 


| 


| 
mes, des lieux commu 
taxe fautive ou 


s, une syn- 
fantaisiste. On a 


| l'impression d'être en face d'un 
| premier jet, d'un texte couché 
{sur le papier, au hasard de la 


plume, qui n'a été ni relu ni re 


touché. Qu'allons-nous devenir, si 


les écrivains eux-mêmes cessent 
d'écrire? S'ils 


| sent pas concevoir le travail bien 
| fait? Le petit dernier de Gabriel- 
Île Roy, un enfançon déconcer- 
| tant, se situe dans la partie nord 
du Manitoba, entre les lacs Win- 
| nipeg et Winnipegosis, dans un 
pays d'eau et de plaines bdèses, 
| de marécages, de muskegs et de 
sloughs, de froidure et de vent, 
où peinent et se débattent, pour 
gagner un pain amer, gens 
venus des quatre du 
de. 11 y a là ensemble des Cana- 
diens français et Anglo- 
Saxons Indiens et des Métis 
Sla: et Scandinaves, 
Juifs et des hybri de ca- 
tégories qui forment 
monde à eux. Ils ne s'aiment pas 
toujours, ont leurs intérêts, leurs 
| rivalités, leurs haines, mais 


des 


coins 


t des 


j 
c 


des des 


des 


variees, 


un 


| constituent pas un récit donnant | 


re- | 


l'é- | 


| ses nous sont dites. Des anglicis- | 


renoncent à l'idée 
| du travail? Si même ils ne parais- | 


mon- | 


pas les sujets autour d'elle. Elle | 


(Spécial! à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


On hésite à tirer des conclu-]| vivent coude à coude et doivent 


s'appuyer les uns Jes autres, fai- 
re front commun et viser à une 
sorte d'unité, à cause des rigueurs 
du climat et des dures conditions 
de vie, de circonstances inhumai- 
nes qui les broieraient, les uns 
après les autres, s'ils commet- 
taient l'imprudence de se diviser, 
L 


C'est à ce pays nordique, à cet- 
te population colorée, que s'adres- 
sé Gabrielle Roy pour les maté- 
riaux de son dernier ouvrage. On 
croit comprendre qu'elle les con- 
nut de près, au temps où elle 
fut maîtresse d'école. Son pre- 
mier-récit, ou son premier repor- 
tage, raconte les difficultés de 
la famille Tousignant, isolée sur 
une île entre la Grande et la Pe- 
tite poule d’eau, pour obtenir une 
école et instruire une douzaine 
d'enfants. Leur école construite, 
il devient impossible d'avoir les 
services d'une institutrice, et les 


générale, elle avait un roman quil! 


| rigine, 


| 
| 
| 
1 
1! 


Î 
| 


{ chefs-d'oeuvre; 


Tousignant envoient leurs enfants 
dans les, institutions du sud de 
la province, les uns après les au- 
tres. Dans la seconde partie du 
livre, l’auteur portraiture un ca- 
pucin missionnaire, Flamand d'o- 
qui parle la plupart des 
langues d'origine slave et sait 
se rendre populaire où il passe, 
sans oublier jamais son rôle de 
messager de Dieu et de pêcheur 
d'âmes. L'homme est un original 
et un optimiste, non pour cela 
dénué de sens pratique, qui réus- 
sit à orienter vers ses fins les 


intentions les plus diverses, méê-| 


me les volontés qui devraient s'y 
opposer. Il est dommage que cet- 
te riche mrtière ne soit pas mieux 
ordonnée, ni mieux exploitée, mi- 
se en valeur. Bonheur d'Occasion 
n'était pas le chef-d'oeuvre des 
mais il était loin 
en avant de la Petite poule d'eau. 
Gabrielle Roy y avait quelque 
chose à dire et elle le disait. Elle 
donne aujourd’hui l'impression de 
gratter ses fonds de tiroir. Elle 
ne gagne pas, ni en conception 
ni en technique, ni en écriture, 
Le lecteur est autant qu'elle le 


\ 


perdant, et la littérature cana- 
dienne-française davantage. 
Ceux-là ne s'en consolent pas 


qui nourrissent l'ambition de la 


voir grandir. 


L'ILLETTRE, 
(1) Editions Beauchemin, Mont- 
réal. ° 


Pas Chobti 


Paralysé quelque temps dans 


| Son action par une crise interne, 


le mouvement international Pax 
Christi s'est complètement réor- 
ganisé sous la direction éclairée 
du nouvel archevêque de Paris, 
S. Exc. Mgr Feltin, qui en a as- 
sumé la présidence. Ses buts ont 
été claîrement établis: dévelop- 
per une croisade de prières pour 
la paix, constituer un centre d'é- 
tudes pour diffuser les messages 
pontificaux sur la paix et recher- 
cher une doctrine sur ce problè- 


me; enfin, organiser un foyer d'é- 
[Changes et de rapprochement 


entre tous les peuples et les clas- 
ses sur le plan religieux. Une 
première grande manifestation de 


| Pax Christi aura lieu au mois de 


mal 


Correspondant spécio! de 


Puisque rien de définitif n'a 
|'encore été produit par les entre- 
| tiens de Paris au sujet d'une 
| éventuelle conférence des quatre 
|grandes puissances, parlons du 
| récent débat parlementaire sur le 
refus apporté par la Grande-Bre- 
tagne de faire honneur à une par- 
| tie de ses engagements relatifs au 
| prix du blé canadien. C'est 
pénible affaire. La Grande-Breta- 
gne démontre bien, une 
fois, qu'elle est très dure en af- 


encore 


faires. Pour elle, ainsi que l'écrit 
un confrère, les affaires sont les 
affaires. Le Canada, quant à lui, 
y perd des centaines de millions 
de dollars; ces pertes dé- 
frayées partie par le contribua- 
ble, partie par le gouvernement 
sous forme d'un pro- 
ducteurs de blé 
Conditions de l'accord 

Un débat a eu lieu à la Cham- 
bre des communes propos de 
l'attitude anglaise, le 8 mars 1951. 
Je me réfère au texte officiel du 
débat, versé au Hansard de 
|jour-là. Voici comment le minis 
| tre de l'Agriculture, M. J. G. Gar- 
diner, a exposé les conditions du 


sont 


octroi aux 


a 


ce 


d'offrir (en 1946) un contrat de 
quatre ans au Royaume-Uni, (..,.) 
Nous nous engagions à livrer le 
blé à $1.55 pendant deux ans, à 


par Andre LAFLECHE 


L'attitude de la Grande-Bretagne relativement au contrat 
du blé est révoltante. 


La Chronique 


… Internationale 


Liberte et 


Le 


le Patriote 


lie régler 
Grande-Bretagne 


ae 


e. Et, pourtant, le 
bon! Tel est du m ] 
M. Gardiner qui a déclaré: “Mé- 


me si nous avions rédige le con- 
trat autrement — je ne crois pas 
qu'il y ait de points faibles dans 
les termes du contrat — tous se 


tsont entendus sur sa signification 


fixer un prix minimum pour les | 
| deux dernières années au cas où | 
{l'inattendu se produirait, et à! 
| déterminer un prix sans prévoir | 


|de maximum au moins six mois 
|avant l'ouverture de la saison a- 
| gricole de 1948 et de 1949, Le con- 
{trat portait la signature du mi- 
Inistre du Commerce, M. J. A. 
|MacKinnon. Le ministre en in- 


1946, M, Strachey 
Vivres du cabinet britannique) 


munes de Westminster le 25 juil- 
let de la même année”. 
Mécontentement du Canada 
Des difficultés ont surgi au su- 
jet de l'interprétation du contrat, 
à propos des conditions des deux 
dernières années; d'où une perte 
pour 
et l'obligation où il se 
maintenant de verser un octroi 
supplémentaire de $65,000,000 aux 
producteurs de blé, Inutile 
préciser que le refus anglais a 
mécontenté le gouvernement ca- 


breux de nos ministres à Lon- 
dres. Mais le Royaume-Uni 
maintenu son refus, Le gouver- 
nement d'Ottawa était-il mécon- 
tent au point de soumettre le li- 
tige à la Cour de justice interna- 
tionale de La Haye? Le Canada 
de Montréal l'a prétendu 
mars, il publiait une énorme et 
double manchette qui barrait tou- 
te sa première page: ‘Le Canada 
|a songé à traduire le gouverne- 
ment du Royaume-Uni en justi- 
ce”. Le même journal disait: “Le 


ternationale de La Haye, pour ob- 
tenir de celui-ci qu'il respecte les 
engagements qu'il avait pris en 
1946 et un peu plus tard, lorsque 
nous avons signé avec lui un con- 
trat pour le fournir de blé” 

Le Canada n'y a pas songé 

Le même journal précisait: 
| “C'est le très honorable J, G, Gar- 
diner, ministre de l'Agriculture, 
|qui a dévoilé ce détail extrême- 
ment intéressant dans une longue 
| déclaration qu'il a faite aux Com- 
munes au sujet de la vieille que- 
|relle que nous avons avec Lon- 
| dres à ce sujet, et qu'Ottawa a dé- 
cidé de régler lui-même en don- 
{nant à nos cultivateurs 865,000,000 
ut l'argent des contribuables ca- 


Iles Britanniques leur ont refu- 
|sé”, Or voici ce que le Hansard 
rapporte, le 8 mars, à la page 1087 
de la version française (c'est M. 


|bres du cabinet canadien ont 
|convenu à l'unanimité que si les 
Anglais refusaient de reconnaitre 
toute autre obligation aux termes 
du contrat, c'élait que sa teneur 
ne nous permettait pas de faire 
| valoir des réclamations, Je crois 
{avoir raison de dire que même si 
iles termes du contrat nous y a- 
vaient autorisés, nous n’aurions 
| pas songé à saisir le tribunal in- 


{n'est pas dans notre habitude de 
| régler de cette manière nos tran- 
sactions avec 
| gne”, 

| Il y a eu désaccord 

Il est donc clair que le gouver- 


nement n a pas songe à porter 


ayant annoncé la conclusion de | 
l'accord à la Chambre des com- | 
| dépréciation retardée” 
| 


le gouvernement canadien | 
trouve | 


de | 


formait la Chambre le 26 juillet | 
(ministre des | 


nadien. De là les voyages nom-| 


|ciation normale accordée 


jusqu'à un certain temps, puis il 
y à eu désaccord”, 
En 


était 


d'autres 


bien rédigé deux 


tes ont accepte et l'ont honore 


Puis Roy: 


ae ne 


ertain temps 
Uni 
respecter 
toute Ja 
clairement 
Gardiner 
Commentaires d'un confrere 
M. Louis-Philippe R 


me- a décidé 
intégralement 
Ce 
cations 


question L 


des exp 


d ressol 


ie M 


)V réd 


des 


| 
} 
| {Spécial à ‘’La Liber 
1 


tester termine 


Le gouvernement canadien an 


en chef de L'Action Catholi- | parfaits 


| A la Chambre | 


par Denys PARE = = 


que 


Royau t “Au lendemain de 
la guerre, le Royaume-Uni était 
en mauvzise posture economique 
et financière Tout le monde Île 
savait et le comprenait. Tout Île 
monde savait et comprenait aus 


si que le Canada, tout comme Îles 
autres pays 


la guerre, devait prêter main-f 


ins eprouves 


te aux Britanniqu Mais plu 
sieurs Canadiens s'émurent de 
l'ampleur des cadeaux faits À 
Londres et jugèrent imprudents 
nos gouvernants. Les impériali 

tes s'indignérent et fus crent 
ceux qui osaient douter de la pa 
role du gouvernemen \glais et 
douter aussi de la gratitude qu 
nous vaudraient nos geéncrosit 

(...) Le gouvernement ialiste 
du Royaume-Uni donne là un bien 
mauvais exemple et porte un 
coup à l'esprit de coopération qui 
est censé animer les pays du 
Commonwealth. La leçon est a 
mére pour nos gouvernants qui 
ont toujours eu tendance à consi 


comme des 
la 


antici 


dérer les Britanniques 

gens auxquels nous devons de 

reconnaissance quasi par 

pation”,. A 
1 


Communes | 


té et 


noncera sous peu les moyens 


qu'il prendra pour enrayer l'inflation. 


OTTAWA — Le gouvernement | 
fédéral étudie actuellgment toute 
une série de mesures destinées à 
enrayer l'inflation, Parmi elles, 
se trouve un moyen tout fait 
nouveau qui h'a même 
utilisé durant le dernier 

Il s'agit de la 
retardée”, Cette 
désignée ainsi par k 


à 
pas ete 
conflit 
mondial. “dépré- 
ciation 
est sans doutc 
opposition à 

célérée” qu'on employait durant 
la troisième guerre mondiaie, “La 
ne permet- 


mesurct 


la ‘dépréciation ac- 


trait qu'une fraction de la dépré- 
a toute 
entreprise pour fins d'impôt, 
Durant le dernier conflit, il fal- 
lait aider à l'édification d'une in- 
dustrie qui devait fournir le ma- | 
tériel nécessaire à notre effort de | 
guerre qui ne correspondait pas 
alors à notre capacité de produc- | 
tion. Aujourd'hui, ce n'est plus| 
tout à fait-le même problème. Ces 
usines existent en grand nombre. 
On n'a qu'à les aménager, dans 
bien des cas, pour la production 


| nécessaire au réarmement 


a | 


Le 9! 


gouvernement à révélé ce soir ($! 
mars) qu’il a songé, il n'y a pas | 
très longtemps, à traduire le gou- | 
vernement de la Grande-Breta- 
gne devant la Cour de justice in- | 


nadiens pour le payer de ce que! 


|Gardiner qui parle): “Les mem- | 


la Grande-Breta- | 


| litige à la Cour internationale de | 


| justice de La Haye, M. Gardiner 


na 


| 


“La dépréciation accélérée" 
dont plusieurs industries cana- 
diennes ont bénéficié durant 1: 


guerre de 1959-1945, était une me- 
sure qui encourageait la construc- 
tion de nouvelles usines ou 1 
grandissement de celles déjà exi 
tantes. En d’autres termes, la 
préciation accélérée 1: 
de capitaux à l'entreprise lui 
mettant ainsi 
duction en prenant les méthodes 
qui y visent. 

Une dépréciation inférieure 

Le gouvernement songe aujour- | 
d'hui à exiger une dépréciation 
encore. moins importente qu'en 
temps normal. Ainsi, cette nou 
velle mes 
qu'un certaine fraction 
préciation perm pour 
les fins d'impôt. Le gouvernement 
accorderait ginsi toute indus- 
trie dont la production est consi- 
dérée comme non-essentielle une 


dé- 
issait plus 
pel 


d'accroître sa pro- 


re fiscale n'accorderait 


de la dé- 


e 


normale 


a 


dépréciation inférieure à la nor- 
male. Cette mesure s'appliquerait | 
non seulement pour la dépré | 
tion de l'établissement 
mais elie réduirait aussi la dépré 
ciation ] 


a 


méme 


sur la machinerie et 
tillage utilisés dans les entrepri- 
ses dites non-essentielles 

Mais ce n'est là qu'une seule 
mesure parmi toute une série que 
le gouvernement canadien songe 
à imposer en vue de combattre la 
hausse du coût de la vie. Ces me- 
sures seront annoncées d'ici quel- | 
ques semaines. Le gouvernement | 
ne tarderait pas à prendre certai- 
nes de ces mesures non pas tant 
à cause de la pression qui se fait 
de plus en plus intense auprès du 
gouvernement, mais aussi parce| 
que l'Etat a maintenant les pou-| 
voirs d'imposer des mesures ex- 
traordinaires., Les Communes 
viennent, en effet, d'adopter la 
loi des mesures d'urgence qui 
donne au gouvernement tout ce 
qu'il lui faut pour combattre l'in- 
flation 

La cherté du coût de la vie de- 


|ternational de cette question, Ce | meure le problème de l’heure. Et| 


il ne 


serait pas surprenant £si le} 
gouvernement, qui considère tous | 
| 

les moyens à prendre pour endi- | 


la hausse de prix, annonce 


gu 
dans quelques jours certaines des | 
mesures gui entend imposer à | 
cette fir | 
p ! 

A part la dépréciation des en-| 


treprises non-essentielles qu'on! 
décréterait | 


|tion de la product 


lle plus actuellement 
| 


| vail 


fédére 


politi 


de ré memet 


difficile de « fier le: 


gramme 
est plu 
industries considéré l 


non-essentie]l réalisatior 


du plan de la dé 

Etant ] 
ficilement co np 
sur l’un de 
l'inflation, 


aonne qu I it qd 


a ä VOIr 


accorder certains si 
vente des produits qui con 
a ; 1551 
coût de la vie 

Le 


rares 


rationnement 
et | 
sont deux autres 
pai £ 


en de 


mie iré étuaices 


le uvernement St-Laurent 
tre ’ , 


vue ner la mont des 


prix 


La hausse des taxt 


obablement iu aux C 


10 avril au annorn 


pr 


doption de plusieurs de ce 


ures fiscales et 


tintes à enrayei 


trouve que a men on d 1 


sont £ 
| On croit que la pou te du tt 


par ce gen xperiernm 
augmenterait la 


substantiellement. L fé- 


d'augmenter la r 1 Ete 
fin, par un travail plu lu et 


pendant des he 


1 
14 a 


le coût 


Le 
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. . Le ns 1e C . 
un ennemi aussi puissant qu astucieux. mirations de badauds pour tout 
qui est anglais: méthode d'e 
Mais dans l’armée, © ï né mentalité ‘brondmi 
4 « , on trouve plus que cela, I fabr à LL H 
ge s plus q machine à fabriquer ja Pour le ‘Manitoba 
es chances d'avancement, la reconnaissance du “4 Hon Déale pour : NL 
| | h + ver angl à un enfant, etc, etc Winter Fair 
uevoir accompli au front et aulleurs, une atmosphere et 2 
RÉ LA à à BRANDON 
fraternelle et combien agréable . voilà ce | à : 
ti ‘ ; du 2 au 6 avril 
autant de facteurs qui comptent pour celui qui pr, 
1116 n aw 
sert son pays Et aussi vie saine, bon manger, tter trop ngtemps pour no BILLET SIMPLE 
| p comme nationalité aut t d i 
bon gîte, bonne paye, beaux uniformes, soins e et » N'est-ce pas lors- et une emie 
1e St-Boniface s'est re : Î Î 
médicaux gratuits, excellente formation technique, terre - A ou FecpRau en pour voyage circulaire 
d MeIne evoiutuon vers le progres, De toutes les gares au Manitoba, 
et combien d'autres a\anlages encore. Sans compter 1 eût fallu l'effort concerté de et des gares en Saskatchewan (Prin- 
s ses citoyens pour lui garder ce-Albert, Saskatoon, Moose Jaw 
que le métier des armes est le plus utile qui soit ! M VI visage? que tous ses # à J'en) 
. Billet minimum, 30e) 
1 1 eussent qu 
ép j ne de con- BILLETS EN VENTE 
les et mai- d : 
, : + » | r d u 31 mors au 5 avril 
Vous êtes invité à servir dans — t fran- 3 
Il fabt en arriver Et le 6 avril pour les trains qui 
êr $ n le arrivent à Brandon pas plus tard 
) quon que 4 h. 15 pm 
ipat} 
" ‘ + URI i Date ultime de retour: le 7 avril 
12 $ Fi 1 i LS S'U n'y à pas de service de train 
1 l'un le 7 avril, prendre le premier train 
add …— 1 : suivant 


Depot d'effectifs no 8, Fort Osborne Barracks, 24 F { #7 : ae = pe 
S'ADRESSER À: WINNIPEG, MAN, ts, empiètement 


irts. empiètements, do 
« éa et ce qu'il 
ASt.207A ‘ le ute p reparetr 

Ecoutez ‘Coup de Clairon”, tous les jeudis soir, au réseau français de Radio-Canada. t'en tra AS Se, es 
| Sud de St-Boniface doute 


—+ Le gouvernement 
Pléven continue sous la 
présidence de . .. 


ie _ a 
(Suite de la première page) 


n 


be 4 De dot 
ne 
£t 
à 
a été prouvé ” 
tabilté g | est 
maintenant nsée pa 
namovibil ministres 
on:disait naguëre: les ; 
tres passent, | bureaux res 


tent: aujourd on constate 
que ce sont les chefs de gou- 
vernements qui passent, tan- 


dis que demeurent et les mn 
nistres et les bureaux 

crise donc aura eu pou 
de pousser au premier plan de 
l'actualité politique deux pro- 


blèmes dont l'importance n'é- 
chappera à personne 

Le premier concerne la date 
des prochaines élections légis 
latives, Norrnalement, celles-ci 
devraient se dérouler en octo 


bre 1951, au terme du mandat 
de l'Assemblée nationale, él 
pour cinq ans le 10 novembre 
1946. Mais il apparaît de plus 
en plus que le délai qui reste 
à courir est trop long, eu égard 
aux importantes décisions a 

doivent être prises sur le pla 

intérieur comme sur le plan 


1e 


international. L'Asse no 
tamment, q a pers- 
pective dune confrontation a 
vec le cor il, na ni 
le goût d'impose 
au pays la politique de sac 
fices exigée a 
ternationale 
paraiysanie pese à 
politique française ju 
porte de jeve a plus tot 
C'est mditions que 
l'on a € de fixe avant 
été la « élections. et 
le 3 juin semble avoir recueilli 
les faveurs des partisans de cet 
ire. Mais à encore, M 
ille ne est p aventuré 
à prendre position nette 
et sans doute a-t-il eu raison 
car on ä vu, au ndemain de 
son accession au pouvoir, ton 
ber soudainement le”bel en- 
thousiasme des jours de crise 
pour des élections printanière 
Au contraire, l mblée a 
tionale £ nant a 
dresser u \ant pro 
gramme de rlemen- 
taire qu'il serait évidemment 
impossible « met à bien a 
vant l'été. S'il di vraiment 
les électior iient lie er 
| gouvernemetr devra 
us d'autorite p Î e x 
cepter par | élus du peuple 
l'idée d'un suicide par persua 
ion 
Le secona ? 
au co rs ae ia 
lui de la partic 


male’ aux res 
Cette 
incon 


position ‘nait F 
ponsabilités du pouvoir 
opposition a pour chef 
testé le général de Ga qui 
enveloppe le régime et par- 
tis d’un mépris hautain, tout en 
s'efforçant de rallier à lui les 
hommes qui, dans les forma- 
tions politiques de la majorité, 


11 


lui apparaissent ‘‘valables” 
Avant de renoncer à la suc- 
cession de M. Pléven, M. Geor- 
ges Bidault s'est efforcé de ie- 
ter les bases d'une nouvelle 
majorité de gouvernement 
d'où, seuls, seraient exclus les 
communistes. 11 a subi un dou- 
ble échec, D'une part, les 50 
cialistes, fidèle à la tactique 
de la lutte deux fronts 
ont repoussé toute idée de col- 
laboration uvec le RPF et les 
gaullistes et, d'autre part, les 
amis du général de Gaulle ont 
oppost ne tres netle fin de 
non ecevi a invitation de 
converser qui eur avait ete 
faite par le président du MRP 
La questior devait néan 
moins d'etre posée, et 11 est cer- 
1€ era 4 nouveau 
Le tior auront 
P Bourbon un 
posant de député 


gaulliste Il faudra alors, de- 
vant rupture de l'équilibre 
politique actu que ma jo 


rité “troisième f 


orce”, qui grou- 


pe essentiellement les républi 
cains populaires, les socialistes 
et les radicaux, définisse nette- 
ment la nature et l'ampleur de 
ses rapports avec le général 
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Peur les 


OMMES 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES 


| de Gaulle, Et réciproquement 


entendu qu'il sera impos 
de gouverner sans Un & 
cord entre le RPF et les autre 


a:tis non-communistes 
De ce tentative de rappro 


tte 


chement, que M. Bidault à « 
a mérite à mene cat 
et -même sont l'ob 
de la rancune personnelle 
du général de Gaulle en est 
finalement résulté un di s 


nent réciproque des positions 


Quelq 


es jours après, le RPF 

a proclamé son intention d'al- 

er seul à la bataille électora- 
repoussant à l'avance (ot 

s alliances qui lui seraient 


proposées 


liste, dont 


Le groupement gaul- 
l'intention première 
était de rassembler tous les 
França au-dessus des partis 
en laissant à chacun la liberté 
d'adhérer à la formation poli 
tique de choix, achevait 
ainsi le cycle prévu de son évo 
tion et devenait lui-même, « 

on dans les principes, du moins 


is 


son 


dans les faits, un parti politi 
que à l'image des autres 
Aussitôt se posait le problè- 


me de la double appartenance 


Nombre de radicaux, en effet, 
ont utilisé naguère l'étrier du 


général de Gaulle pour remon- 
ter en selle. Certains avaient a 
bandonné le cämp gaulliste aus 
| sitôt fortune faite. Mais d'au 
tres, moins ingrats, n'avaient 
pas cru devoir trahir leurs en 
gagements électoraux et se 
complaisaient encore dans la 
bigamie politique. Or, sous l'im 


pulsion du président Edouard 
Herriot dont la réélection 
à Lyon risque d'être difficile 
| en raison de la présence d'un 
| candidat gaulliste en face de 
lui le parti radical vient 
| d'exiger de ses membres un 


choix catégorique: ils seront ou 
adicaux ou gaullistes, mais pas 
les deux! 

Ainsi précisent les posi 
tions électorales de chacun. La 
bataille qui va se dérouler se- 
a capitale. De Gaulle et la 
Troisième Force l'emporteront 
facilement sur les communistes 
Mais ensuite, qui gouvernera? 

Cette question eut mérité d'é- 
tre étudiée à fond à la faveur 
de la récente crise gouverne- 
mentale, Le proche départ du 
président de la République pour 
les Etats-Unis et le Canada n'a 
pas permis que lui soit consa 
cré le temps nécessaire à un 

| examen attentif et prolongé. Et 
c'est pourquoi M. Queuille a 
simplement pris la place de M, 
Pléven, afin d'instituer une tré 


se 


ve politique. L'explication dé- 
cisive, qui risque d'être ora- 
geuse, ne se produira qu'au 
retour de M. Vincent Auriol 


Maurice HERR, 


L'alcoolisme 
alcoolisme 
continue ses ravages 
TORONTO 
de 
s, chaque année, aux Etats 
Unis, ainsi que de la perte 
29,000,000 Je 
let de $2,000,000,000 en salaires 


décle 


| é Ralph Henderson, de l'é 
|cole de Yale, étudiant les méfait 
| de l'alcoolisme. 

| M. Henderson adressait la pa- 


role devant les membres de 
|sociation américaine des 
Iciens et chirurgiens 
dans l'industrie. 

| Il a déclaré qu'environ 2,000, 
1000 d'ivrognes ont de 


|cause le 
| ployeurs 


- Les ivrognes sont 
plus de 4,300 accidents 


de 
journées de travail 


physi- 
travaillant 


l'emploi 
| dans l'industrie américaine et que 
l'alcoolisme est le problème qui 
plus de souci aux em- 


Mesures pour sauver 
l'hospitalisation 
socialisée 


à $4,6 


Des immigrants sont 


15,983 


(2 B « . 
Vis b 
| a } La f 
ea \dical aux : 1 
cie € 
| tion obligat e 
£ dans cette p L I 
projet comprer 1 gment 
ton de taux des primes el 
et \ addit ele f 
se nospita ï 
Les protestations ont et ncé 
à 1euvoi aes que « cnar 
ments proposes eurent eêlé not 
cés à l'Assemblée législativ va 
le ministre de \ Sante ] 
Douglas T ull. La nouvelle 
entrerait en vigue le li et 
prochair 
En v du nouve U d 
gouvernt it coali \iste, ]les 
primes at ( seraient porté« 
de $33 à $42 p es familles, a 
lors que les célibata s paieraient 
$30 au lieu de $21, De plus, on exi 
|gerait des patients de $2 à $3.50 
pe ot pour les 10 premiers 
jours à l'hôpital, selon les service 
rend A l'heure act ‘ es pr 
mes comprennent tous Îles frais 
d'hôpital 
L rance-hospitalisation a été 
institu il y a deux ans, en Co- 
ombie britannique. Le prog 
me aceu jourd'hui un déficit 
| de quelque $7,000,000, Les pertes 
de l'an dernier se sont chiffrées 


attendus à Halifax 
HALIFAX 


onnes, dont la 
mmigrants, a! 
au cours aes 
jours à bord de 


uques, 


riveront à 


Plus de 7,000 per 
plupart sont des 
Halifax 
prochains 
ansatlan 


douze 
treize t 


Un mot aux personnes avisées ,,, 
commandez les 


POUSSINS SOUBRY 


it fait preéve 


dt les deman- 


que 


des pour les poussins éclos de bonne 


heure 


ponit 


augmente 


et ce 


exception 


Le 
dans 
des pot 


Quoiq 


ole 


dépasseront 
coût 
tous 


la quantité dis- 
de production 

les domaines, 
issins ne fait pas 
ue nous ne re. 


voyions pas une augmentation dans 


nos prix, nous ne garantissons les 
prix actuels que sur les commandes 
reçues avant le 31 mars. Un dépôt 
de 3c par poussin assure la livrai 
son au prix établi, Vous serez sa- 
tisfaits de la qualité et du service 
que vous donne Soubry., Proposez- 


vous dés maintenant ed réaliser des 


profits argent comptant avec les 
oeufs et les volailles tôt l'automne 
et l'hiver prochains 
Mäiles KR. O, P, de Soubry 
Non classifiés Poulettes 
50 100 50 
2. bl 9.10 35.00 18.00 
B. Rocks 5 
N, Hamps 5 98! 
Sussex Jlégers 2125 12.15 3700 1900 
Approuvés, Soubry 
100 50 100 50 
Sussex légers 1975 10 40 34.00 17.59 
Mâles enreg Ajoutez 3c:; 
par poulette, 1120 
Pr 1rient: de poussins non 
cla és à mâles enregistrés 
Cochets 
Livraison en avril 
100 50 LA 
Gros 18.00 9.50 500 
Leghorns 5.00 3.00 176 
100% arrivent vivants, gar 
Poulettes, 96% précises 
Ecrivez pour obtenir dépliant 
et liste de prix 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, 


rue Archibaid 


St-Honiface 


LUNDI à SAMEDI 


Ecoutez tous les soirs 


Les Nouvelles de 8 heures 
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À travers les Centres Français de la Saskatchewan 
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abattement l'incertitu- sea 
le se sont emparés des apôtres Mais encore cette € devait 
eux-mêmes. La Providence les |elle être recue e avant le le 
pa vre à leur faiblesse, pour leur |ver du soleil. Ceux qui suivent 
Pâques dans montrer q ls ne sont rien, si |encore cette touchante tradjt 
nterventior personnelle di [se voient donc obligés de quitter 
le monde recte de Jésus ne les relève. Ce |leur chambre avant les trnis he 
En Pologne nest pas à eux que le Res- es du matin ri 
” ’ enant ucité se montre d'abord est ours d'eau, 
olona às vantes fidèles. Il con ou emplissent 
p était jué par | le d'abord celles dont la dou- |anciens allaien 
+ ves Le | est plus poignante et les dre que cette A 
? | oie ensuite porter l'espéran- ite l'année, tout comme l'eau 
+ si 'u ues heu-| ce et la foi à ses disciples dé- nite, 
| le feu nouveau était| Concertés L Robert PREVOST. 
s ‘ apporté | ” soif oem ns Nr 
é ) pré passait | . 
énir À bles Alléluia, avant l’heure 
ts t 9 
é fond, les corneilles ar- | que c'est l'annon intemp 
ai v ne sur le cap, | de l'été qui ne ta av a 
»s-tu contente, Rachel? | verdure,’ les fle de 
En Roumanie Et ce sera Pâques. le rs, a journée, les veillées : 
' j eue cé sucres, Comme est|vec papa et maman, dans le ja 
Pâques est hausserons nos bottes | din. 
t e Rés papa à ramasser l'eau Pâques me rappelle une 
minuit iman nous fera de la | toire de grai e 
[ \ jua de | diner de Pâques. Que - Dis, Thérèse! 
t Chacun des as-| rés avoir fait des sa-| — C'était croyance, en ce 
t Ù on cierge | crifices tout le carême! mps-là. Presque tous, avant le 
‘ rapf t é à la ma — Et tu ne parles pas des oeufs | lever du soleil, le matin de Pà- 
TT de chocolat que les parents et|ques, allaient au ruisseau le plus 
A 1 n mange le repas |amis nous enverront, avec des | près puiser de l'eau bénite. Ils en 
préparé. Au début du repas sont | poulets, des lapins? |buvaient toute la journée de la 
\ es « décorés. Chaque Oui, et les vrais oeufs de nos | fête et ils conservaient le reste qui 
l \ en! nd et le choque | poules que nous mangerons avec |ne se gâtait jamais, paraît-il. 
contre f du vw n en disant: |du jambon, ou cuits dans le sirop — Voilà une légende, je n’en 
Le ( t est cité Cel d'érable! crois rien, mais c'est plein de poé- 
lont euf re I t a je droit Pâques, vous n'y pensez pes, sie et j'aurais le goût d'essayer ce- | 
! g ( perdant Luc et Rachel, « avant tout la | la, le matin de Pâques! Qui sait si 
U ) t aine | plus joye fête parce qu'elle |en buvant cette eau nous devien- | 
ord " les | nous rappelle la résurrection de | drions très sages! Papa et me 
fêtes Pâques. de eufs mu Notre-Seigneur et que ce devait! man se réjouiraient et ils <roi- 
ct es et fle s es tom tre gai, ce jour-là, dans le ciel et | raient en la vertu de l’eau de Pâ 
be C nt pastilles mort ir la terre... | ques! Nous y allons au 1 
s Pâauc de norts ‘ ajoute Monique, parce | seau, les fill * 
” , x 186 +4 N'oublie pas, Luc, il faut que 
ce soit 2 1t le liver du soleil 
Veux-tu dire que je s pa 
esseux? Ne crains p j'y se 
ral avant que le cog chante 
Mais tu sais c'est pour m'am 
je n'y crois pa toir 
Que jai ante Ra 
hel en piroue Le b 


Résurrection 


s enfuit; au loin l'horizon se colore 
De ses feux empourprés L'ange mystérieux 
Vient, roule la pierre, et, Jésus sort glorieux 
P ant que le jour dont l'aube vient d'éc 
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re est en tête et le ciel se décore 


pPius Deau des vermæils, de nuages s0oyeux, 
Et tout |! air retentit en cantiques joyeux 
est ressuscité! Le Sauveur vit encore! 
s ) nnez en ce jour solenne 
re, réjJouis-t son règne est eterne 
st ce de ! amour, c est celui de lo g e 
Il est de tous les rois la seule Majesté! 
Accourez en ce lieu pour chanter sa victoire 
Enfants, puisez la vie, |! est ressuscité! 
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qui ress c 
carillon nent à toute volée 
L'eou de Pâques au 1! 
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la tire d'érable! Des oeuf 
colat et dans le sirop! Le prin 
temps! 
Ils étaient cinq petits enfants 
chantant en plein carême 1lé 
i luia a! Alléluia! 


Jeanne L' Archevèque- Dugay. 


Les oeufs 
traditionnels 


Les oeufs sont traditionn 
la table de Pâques. Ce jou 
ne saurait y avoy] de menu 
composé sans un plat d'oeufs 
ci quelques facons agréables de 
présenter les oeufs 

Les oeufs en hoïs-d'oeuvre 

L'on 


ne saurait, en effet, tro 
ver instant plus ropice que ce 
lui des hors-d'oeuvre p servir 
les oeufs. Ne p 1S pas s oeuf 
mimosa ou à la mayonnaise 16 
chaque maitresse de ma n 
naît, mais des oeufs farc nt 
la variété est infinie. Il s'agit 
évidemment, oeufs farcis à 
froid, Poùr les uns comme pour 
les autres, la première opération 
est identique 
1. Faire dureir les oeufs: 

Les plonger, au sortir de 
l'eau bouillante, dans l'eau très 
froide, afin que la coquille ne 


puisse facilement se détacher: 


3. Les heurter contre un corps | 


dur pour en enlever la coquille 
sans blesser les blanrs: 

4. Egaliser, er coupant un peu 
de blane, le gros bout pour que 
les oeufs tiennent debout: 

5. Détacher l'extrémité de l’au- 
tre bout et retirer délicatement 


le jaune avec une étroite lame” de | 
| bois ou une pelle à sel. On ne doit | 


couper et vider les oeufs que lors- 
au'ils sont complètement refroi- 
dis, La farce devra remplacer le 
jaune, et, dépassart un peu la li- 
mite du blanc, rendre à cette ex- 
tremité sa forme initiale. 


Les oeufs surprises 
Il existe des moules très ingé 
eux destinés à la confection & 
e quon appelle des boules de 
ge et q ny plus 5 
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gros oeuf et permettent 
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o rie, mes enfants, que | gens: non. Maître Victor est le|et de la triste rme si 
n avez pas pourquoi, à | forgeron du village out de six lencie ise coule sur la joue pâle 
Pâque les bou-|pieds, les épaules carrées et d Théres nn petit frère se sent 
« ir les viandes de | ges comme la porte, ressemble ! lui aussi le coeur dans l'eau 
sur les gros jam-|à quelque nouveau Samson, éul!il fa it se tenir, Papa a déjà 
sur les poulets dé-|à quelque Tarzan moderne. Il au- | dit: ‘Mon gars _un homme ça ne 
is tout un jardin |rait fallu le voir devant sa forge pleure E ! franço s veut se 
)s de papie blanches et}au jour de grand n é, q montre n homme et donner du 
ouge donnant ainsi à leurs|les paysans des alen s li ct ige à sa soeu 
D que n à de gaieté et de | menaient qui son cheval à Jut A Coup, à )urnant ae 
L Savez-vous pourquoi? Non? |: qui sa voiture à répare t ite, pres de € ri iers en 
11 m'étonne pas! Bien peu|tang! tang! tang! sur l'enclume | fleurs ait une dame, une 
zrand personnes même le|à grands coups de son lourd mar- | belle de bleu et de blanc 
à Moi, c'est mon grand-père | teau qu'un homme ordi naire at Phars : a deviné que les en- 
qui me l'a appris, une veille de|rait eu peine à lev et tang! lants ont de la peine Son coeur 
Pi es samedi saint, alors|tang! tang! du matin jusqu'au |seémeut. Elle s'approche des pe- 
o e n'avais que dix ans | soir!, Un mal étrange avait|tits et s'informe à demi sourian- 
Nous venions de recevoir à la/|suffi à coucher ce géant, à lelte: “Pourquoi ces pleurs, Thérè- 
nn n gros jambon décoré [rer dre aussi faible qu'un puce- |54 et Pourquoi cet air triste 
ne belle se blanche, “Pour-|ron ançois? C'e aujourd'hui la 
auo rman,,cette fleur?”, de- “Mon Dieu, soupirait Thérèse, | grande fête de Pâques, qui pour- 
n convertissez papa.” uit ne} t heureux?” Mais 
ander à grand-père”, Une autre maladie, en effet, ! €9Mmme les enfant restent la tête | 
me L ma mere celle-là plus grave, rongeait le! Daissee, van PROS “Que | 
Et grand-père me prenant coeur de m: Victor. Depu vous he 1 donc arrivé ; deman- 
eno me raconta, en guise ngt ns qu'il n'avait pas mis |° -t-elle a Figure soudain plus 
l pl e légende di es pieds à* l'église, qu'il n'a grave Et rs les deux petits de 
oses dé Ecoutez bien pas fait ses Pâques. On ne sa- | eXbliquer, de raconter les ma 
Il y avait une fois COM-|vait pas pourquoi. Il ne sorta 
mença 1 de sa voix chevrotan-| pas, n'allait pas à la buvette nil 
e, dans un coin de notre grand|ne blasphémait, mais dès qu'on | 
pa) petit village, entouré de | jui parlait du prêtre ou de l'é-| 
montagnes, avec une petite église | glise, il se renfrognait et deve- 
tout au centre. C'était un diman-|nait muet comme un tombeau, 
che de Päque Jamais on ne l'avait vu prier 
18 Dong! Ding! Dong! Al- “Mon Jésus, convertissez papa, 
ia! chantent de leur | reprit François, et guérissez ma- | 
les cloches de la! man bien vite.” | 
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RERTE ET Le PATRIOT E 


Page ramène un renouveau spirituel 


St-Jean-Baptiste.| Maman Marguerite s'est telle- 


bonnes gens, | ment dévouée à soigner son hom- | 
dire rejJouisseZ- | me, qu’elle a dû s'aliter, elle aussi, | 
U r est resssucilé, | épuisée de fatigue et de pri | 
alléluia, a ita! | tions on ne mange pas tou-| 
Dong! Ding! Dong! {Jours à sa faim quand le papa | 
chant d'allégresse se | est sans travail. Et pour comble 
épand par ] llage et la cam-|de mailhet les petits enfant 
pagne jusqu'a montagnes là-|sans la surveillance de leur mé 
b toutes b s dans le matin!:e, n'ont pas tardé à fa de 
doré, mettant nature entiere | imprudences et tombent eux au heurs q sont abattus tous 
n fé si malades de 1 ugeol ou | ensemble s leur pauvre famil 
Ding' Dong! Ding Dong! Des|de la grippe “p est malade, maman aus- 
en fleurs qui bor-| 1 Jésus, à bon Mère M t malade”, etc.,, etc. Alors, 
lescendant des mon- € rh ensemble le et 1t ine bonne naman <on 
n 1] pe a D { me a a 
aites 1 à obe blar et L nturon bleu 
e Pâques ço et penche le er ] 
TI èse, to de pre do ment 
iere a coionn parn tout ce et leu murrm e ce 
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La messe est Le n ichantement 
sortent. Sur de l'église fants se regardent 
| on échange des ts, « mon- | ét ma appelée Thé 
ltre toilette neuve, or t, or et je ne la con- 
le coeur est en fête, I m'a appelé Fran 
petit x, tête basse, traversent |! « secria “Je crois 
à foule et vite se d ent Ve aue c'est la erge re- 
n I Pourquoi s'attarde prit T ese ‘Alor 
: . | ralient-ils avec les autre n' te vers pet »mmande 
pi et, s'élance un chant pur et|Pas de ti oilettes à montre F F çois to en coi 
€ ' ignol, le merle|< porte des lotte apic ri Ve la 
’ F oulent dans leur | Pé ut, et Thérèse a 1 meme | petit l )mDr € la-Das au 
gorg alléluias dont leur pe- be depuis près d'un an. Ce n'est | pied de la montag 
{ à dé , |p non plus qu'ils aient ’ Le p't ois” était un endroit 
Ding! Dong! De touts es ma | d'ar er à la maison: i tit nnu dags illage. On 
« ci € à à trave C attend, des n (Suite à la onzième page) 

: tent pa 0 1 ” PPT ht — 
ou 7 te d'emplit de voitures | Une autre victime que les Timbres de Pâques aideront 
c milieu des rire u : 
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de longues files de 
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‘ se suivent avec x et] 
ntrain. Franchement, en ce glo- 
eux ur de Pâques, tous ; 
paroissiens > St-Jean- Baptiste 
mt } eux. Et pourtant, non! tite 
tout le monde n'est pas dans la L HO 
Là zenouillés, derrière une 
( e, à l'endroit le plus som- 
b le l'église, deux enfants, un 
£ ine gamine, François et | 
Théres: semblent bien tristes 
dans leurs pauvres habits, propr “| 
mais tout usés; alors que tous 
sourient, débordant de la joie 
qu'apporte la résurrection du Sei- 
gne c ont le coeur hien gros. 
Thérèse, le nez dans son mou- 
ir sangliote même parfois, 
st que Ça va si mal à la mai- | 
s0 “Alle nes enfants, leur | 
a le mére en partant, allez 
1 Ja messe puisque vous êtes les 
€ à Nr y alle et de 
le t Dieu q 
" r mt toute 
s€ priez pour papa, p 
t vos pelils fre 
p s S s malades 
Le, ‘ tu 56 L: t L 
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POUR VOUS, MESDAMES 


I5| Je passé, 


Le Courrier de 


Q.—(1) Nous desirons orgn 
niser un groupement de jeunes 
étudiants et étudiantes de 14 à 
18 ans, Quelle organisation se- 
rait préférable: la J.E.C, ou la 
Société des Enfants de Marie? 

(2) Nous sommes au courant 
du fonctionnement de l'Action 
Catholique dans plusieurs pa- 
roisses, mais nous n'en connais 
sons pas où la Congregation 
des Enfants de Marie existe, 
quoique nous ayons déjà enten- 
du parler du bien accompli par 
cette dernière société, Pourriez- 


vous, s'il vous plait, nous ren 
seigner à ce sujet. Remercie 
ments sincères. — JOCISTES 
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Q.— Voulez-vous avoir la bon- 
té de m'expliquer cette phrase 
aussi clairement que possible, 
car il y a discussion entre ma 
voisine et moi, J'ai hâte d'avoir 
votre réponse, Voici: (il s'agit 
d'une noce) 

“Chaque couvert réservé aux 
filles dans le cortège d'honneur 
est marqué d'un menu bouquet 


de corsage avec flot de ruban 
rose pale ou blanc d'où pen- 
| dent deux minuscules cartons 
| portant les noms en vedette.” 


Ces décorations restent-elles sur 
la table? 

Je prétends aussi qu'il ne faut 
pas mettre de chandelles sur 
la table parce que le repas se 
donnera dans le jour, et qu'il 
n'est pas poli de les mettre et 
de ne pas les allumer, Elle dit 
qu'on peut en acheter en vitre 
qui sont couronnées par une 
flamme artificielle et qu'elles 
seraient jolies sur la table. 


Cette personne est venue me 
voir avec son livre d'étiquette 
en main, Comme vous mettez 
souvent la paix dans les con- 
versations des dames, j'attends 
votre réponse pour lui donner 
la mienne sur toutes ces ques- 
tions, Merci, — ISABELLE, 

R.—La phrase en 
gnifie simplement 
vez, si c'est un 


question 
que vous pou 
trés grand maria 
ge évidemment, marquer les pl 
ces destinées aux demoiselles 
d'honneur d'un tout petit bouquet 
| de corsage garni de rubans 
quels seront attachées 
{cartes portant 
| leurs noms. 

| Les demoiselles d'honneur peu 
| vent très bie apporter ces bou 
quets qui leur sont désignés com- 
me souvenir autant que pou 
| leur indiquer leur place à la table 


aux- 
des petites 
l'inscription de 


| Les chandelles doivent être al 
| lumée même dans le jour, et 
\je préfère la vie d'une flamme 
réelle à l'artifice d'une flamme 
de re, même si elle peut 


ie à l’occasion 


vous remercie de votre an 
préciation. J'espère que mes ré 
narques vou à résoudre 
vos problèmes. 


Q.—Je me suis décidée à ve- 
nir vous demander conseil afin 
de trouver une solution à mon 
problème. J'ai été grossier en- 

| vers ma belle-soeur, Je l'ai ad- 
| mis et lui ai demandé d'oublier 
mais elle m'affirme 
qu'elle n'aura rien à faire avec 


moi tant que r n'aurai pas ré- |rez p: ( 


paré le passé, car elle n'a plus 
confiance en M. à 


C'est un mot ravissant, un mot 
qui verse la paix. Sa sonorité est 
| évocatrice, Déjà vous vous senti- 
rez moins n use, Quelque cho- 
| se ce aoux ve £ se en 
vous 
| Sérénité: calme du so Rien 
de si parfait, de si ofor Tou 
tes les rumeu du travail se ta 
sent, Les oiseaux endorment 
La première étx se lève 

Sérénité Vou oupirez 
| peut-être Cette dispo ion est 
eile facile en notre temps? Le 
courage hardierse semblent 
mieux en rapport avec les respon- 
sabilités qui nous incombent, le 
tâches qui s'imposent, Fatalement 
il faut se tendre et se durx un 
peu pour suivre le mouvement, 
en ces années où tout va si vite 

fort. L'esprit encombré de pré 
occupations activité engagée 


tiv 
parfois 


dans un travail excessif, 
pouvons-nous connaître 1! É 

nité? Ne accord le pas 
mieux avec le bonheur sûr, un 

que l'on goûtait ou que l'on pré 

tendait goûter autrefois? 


s'enferr 


Pourtant 
dans ces 


idéal qui 
quatre syllabes sé-ré 


té est si attirant! Homère, vou- 
lant louer la belle Hélène, le f4 
sait en ces termes: “Ame sereine 
comme le calme des mers”, Qui- 
conque aime la ait re 
doutable en sa fureur, elle peut 
devenir une ense nappe heu 
reuse, et douce infiniment 
Ou dou ce cest un des 

secrets de la sérénité et de la me 
Le calme de la mer, par les beaux 
| jo prend une vale ins pa 
| re e à e « 1 1 e cachée 
Len £ et 1 n 
connait le pou De méme, la 
| s te la e - est ne 
11 lation d'énergie maitr € 
|et conte Elle ne présente rien 
|de comn f ndifférence 
| a pië ait in esse, ce 
| me neégat € de la douce 

doit sa beaulé à tout ce 

a dominé [ on de 

1 ns domptées, Comme alliée 
| elle p sagesse et la bien 


mercie d'avance 
UNE LECTRICE 
R Vous at Z 1 demandi 
à votre tante st ell ) dema 
derait un montant ipplémenta 
e, quand elle ir ta po g le 
votre en FR tb ailhe 
eux qu'une 7 p l é 
vot n et t 
De vous f e D 
t que vec eme 
1 ut M 
elle est < I t 
et [e F \ 
Plaignez-la € est 1 
dan e | I 0 
de l'are à fait nble 
‘Sérapl ( t une dure lecor 
pour vou ous ne manque 
pi ti de cette € 
LOUISF 
ve ance, N'ignorant ni le ma! 
a doule elle est € ‘ 
d' is du trouble que &t e le 
pa I peut « bite ave 
| la firar q s + 
| _ Comment dor établir en 
Pou 1 { méthode € 
| simp I >plica )uver 
nm ( { pp { le € 
C € enar a lt 
( € € e plénit 
’ Et a 
[cha »s et ‘ € f L 
ile P4 
1 H { € 
£ (e] € 
la nxiété use « Le. 
ct Vo { e de vie ur 
| hs e en l'influence 
qu exc { ame noble et pa 
| Die r: Ju 1e et 1 or 
1 
| temp ( r ez autre 
| po € ndre heu 
| désir sar esser dans la voie 
ae 1 ( lé 


| 
| 


] 


a, Mon. le 23 mors 1951 


oQuiie 


peu orgucilleux et 
Que faire? Merei 


BEAU-FRERI 


le 
cela me get 


UN 


«uie 


n 


Q 
interet 


Je lis toujours avec grand 
votre Courrier et 1e le 
trouve tres bien, Je viens à mon 
tour vous ander quelques 
questions 

(1) Je possède 
souliers de 
nont presque 
Connaissez-vous 
\ St-Boniface un endroit 
pourrais vendre? 

) 3 ani 
rine avec lequel !i 
accessoires roses 
ainsi que gris. J 
ces derniers 
Connaissez 
qui se 
ce bleu? 


dem 


paire de 
onde main qui 
pas portes 

à Winnipeg ou 
ou 


un 


ce 


1e 
le 
Ai un m 1u bleu 
11 porte 
et bleu 
aimerais varier 
une fois 
couleurs 
bien avec 
vous remercie 


FLEUR DE LYS 


mA 
des 
ciel 


enc 

vous 

marieraient 
le 


ore 


des 


. . . 


Q—Ayant éte 
dernier, j'ai dû 
bébé en pension chez 
rents, Comme ma soeur devait 
se marier, ma mére me deman 
da d'essayer de le placer ail 
leurs pendant à peu près un 
mois, ce que je fis, Je le confini 
done à une de mes tantes, en 
retour d'un certain montant 
d'argent 

Quand 
que ma 
prendre 
soin 
pour 


l'ete 
notre 
mes pa 


malade 
envoyer 


la noce 
mere fut 
l'enfant 


fut passee et 
prête à re 
et à en avoir 
avec l'aide de ma soeur, 
me rendre service et sans 
rien me charger, nous allâmes 
pour chercher le bébé à diffé- 
rentes reprises, À chaque fois, 
ma tante disait qu'il était bien 


là et qu'elle l'aimait tant: que 
je devrais le lui laisser jus 
qu'a ce que je le ramene chez 
nous 

Lorsque je fus completement 
remise et que mon mari alla 
chercher le petit, elle insista 
pour qu'il la paye pour tout 


le temps que le béhé avait été 
chez elle, Je ne peux compren- 


dre pourquoi elle à agi ainsi 
— serait-ce pour les “bidous''? 
Croyez-vous que nous sommes 
tenus de la payer? Quand je 


pense que nous aurions pu lais- 
ser mon petit garcon chez mes 
parents pour rien! Je vous re- 


SÉRÉNITÉ 


La Bible vous parle. 


Cherchez Yahweh, 
qu'on peut le trouver: invo 
quez-le tandis qu'il est pres. 
Que le méchant abandonne sa 
voie, et le criminel ses pensées: 


pendant 


qu'il revienne 4 Yahweh, et 

il lui fera grâce; à notre Dieu, 

car il pardonne largement, 
(Isaie, 55, 6-7) 


Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible 
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de-t-elle anxieuse., Et aussitôt 
| Thérèse et François de raconter | 


plus une seule rose blanche, mais 
des douzaines de roses qui em- 


| Pilules Dodds ins 
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À votre choix { 

1 maine de vocation à fait! 
nés d'une jeune fille. | 
Bca »p d'entre elles se sont] 
J € Qu bateau devrais | 

t pour arriver sûrement 
port du vrai bonheur? Celui | 
religiéuse ou céiui au 

: | 

Celles qui s'embarqueront dans | 


vront le chemin glo- | 
ation et jouiront | 
de la promesse 

“Celui qui 
re el sa mere pour 
centuple sur 
nelle dans 


ne 11% aura le 


ête 


Da econd les passagers 
: mer plus vaste 

lu ; eu mais les joies 
d namans profondément chré- | 


nes leur p ireront un grand | 

| eu i de peuplier l'Egli-! 
" 1 CPR 1! 

t ciel d'élus | 


Grade XI. | 


La vie religieuse - 
ligieuse renferme, pour 


La vie r 
. toutes les autres vo- 
En effet, une religieuse 
peut étre institutrice, garde-ma- 
‘ de sociale, etc. Elle peut 
ercer une maternité spirituel- 
toute façon, elle est 


1ernent au service de 


Marie DAMPHOUSSE. 


La religieuse accepte une vie 
le sacrifiees, de renoncement, de 
roix: et c'est en grande partie 
ce qui constiiue son bonheur ...| 
onheur. qui résulte de la satis- 


mors 1951 


Colligial 


Ce qui m'attirerait dans la vie 
religieuse, c'est la sécurité spiri- 
tuelle. On sent que la route est 


étroite, mais aussi on est plus 
certaine d'atteindre le But. 
Catherine HOLMES. 
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res. Quel honneur ei quelle joie | 
Îtes envers celles qui se donnent 


de jeter la divine semence en de 
ptites âmes neuves, de former 


eur coeur à la pratique des ver- | chain. 
inte - 
sh, | 


| à aimer leur Créateur et leur Pè- | 


tus, de développer leur 
ce, de leur enseigner à © 


re céleste. 


L'institutrice me craint pas le! 


chômage, toujours elle est assu- 
rée de trouver un travail rému- 
nérateur qui lui apporte. avec la 
considération et l'estime de la s0- 
en de vivre à l'aise 
tude pour l'avenir. 

Que de récompenses et de con- 
solations dont elle peut jouir! Ici- 
bas ... l'assurance de faire beau- 
coup de bien à des centaines et 
centaines d'enfants, qui à leur 
tour en feront bénéficier .les gé- 
nérations futures: satisfaction 


La partie la plus pénible de la! ';n noble devoir accompli, d'a- 


vie d'une religieuse n'est pas le|4oir contribué au pr 


enre de vie mais le pas qu'il faut 
aire mour y entrer # 
Lise BLANC, 
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Lo mére de famille 


ll d'extrême importance 


est 


| pour nous de connaître la gran- 


deur de la mission que Dieu ré- 
serve à la femme puisque, à beau- 


| coup d'entre nous, la voie du ma- 


riage semble sourire. s 
Le premier rôle de l'épouse 


|chrétienne est celui de créatrice 
| de beauté. Elle est appelée à par- 


ticiper à l'oeuvre sublime de l'Ar- 


| 
| 


tiste Divin. À son foyer la mère | 


chrétienne sèmera la beauté et 


le bonheur par son amour mater- | 


nel et son dévouement sans bor- 


Le grand devoir de la maman 
sera l'éducation morale de £ses 
petits. Dieu lui enverra l'enfant 
tout frêle de naïveté et de con- 


| 
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à la 
pre et au bonheur de tout 
e pays en lui donnant de meil- 
leurs citoyens. Et puis, après cel- 
le d'ici-bas, ies grandes récom- 
penses de l'autre. “Celui qui au- 
ra appris à garder les commas 
dements sera grand dans le royau- 
me des Cieux.” Ceux qui auront 
enseigné à plusieurs la justice 
brilleront comme des étoiles pen- 
dant toute l'éternité.” 
Louise LARIVIERE, 
Grade IX, no 19. 
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La sténographe 


C'est à titre de sténographe 
que les jeunes filles sont le plus 
souvent employées dans les bu- 
reaux, Le succès dans cette car- 


> à ses enfants et à 50n éPOUX. | rière, comme dans toutes les au- 


tres, n’est arcorrlé qu'aux person- 
nes qui présentent les aptitudes 
requises, comprennent l’impor- 
tance de leurs fonctions, aiment 


fiance afin qu'elle lui enseigne | jeur travail. 


le chemin de la piété et du sacri- 


fice. Elle en formera des âmes | ce 


fortes, des citoyens compétents 
et même des saints. 


| 


Une sténographe au début est 
nsée prendre la dictée à 80 mots 
la minute et transcrire ses notes 
une vitesse de 40 mots. Elle 


Oui, la tâche est lourde par-|doit avoir une connaissance ap- 


fois et les responsabilités sont |profondie de 


nombreuses. Mais combien de 
consolations elle peut offrir à 
cette mère qui a soif de se don- 
ner entièrement à ses 
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faction du devoir accompli, de |heur d'être la mère d'un prêtre | 


l'asnégation de s0 

Mar guer 

La religieuse 

d'une manière 
puissante 
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ite ISABEY. 

étant liée à Dieu 
intime, sa prière 
Quel précieux se- 
prière d'une äme| 


Jeanne CARON. 
Il faut un coeur vraiment no- 
ble, un courage magnanime pour 
s’abandonner entièrement à Dieu. 


Pourquoi le petit nombre de cel- 
les qui embrassent l'état reli- 
gieux? Serait-ce que peu de jeu- 
n filles ont ce coeur et ce cou- 
Odile BEAUPRE. 
Les religieuses n'ont jamais à | 
se plaindre de leur époux, Elles 
trouvent donc le bonheur dans 
Le ette vie 
M.-Louise MERCIER. 
La religieuse porte une robe de 
deuil, un vêtement lourd et par- 
4 trop chaud. Mais elle est | 
heureus de se sacrifier pour | 
Dieu 
Flora GAREAU, 


La vie religieuse, c'est le zèle, 
le dévouement qui n'espère d’au- 
tre rémunération que celle de l'a- 
mour divin 

Simone TABURET. 

Les religieuses s'appliquent à 
icqué la perfection des vertus 
étiennes humilité, charité, 

prit de renoncement, etc. Com- 
me elles sont dignes d'admiration! 

Noëlla MOUSSEAU. 
religieuses enseignantes, 
nme les religieuses mission- 
ne craignent pas les dif- 
aucune tâche n'est trop 
pour elles, car elles travail. 
LP ur la plus grande gloire | 

eu 
Ière DESROCHERS. 


fcultés: 


r'aAue 


lou d'une religieuse. 


Le second rôle de la mère de 
famille consiste à se perfection- 
ner pour devenir l'épouse idéa- 
le, la compagne, le complément 


la syntaxe et de 
l'orthographe, tant anglaises que 
françaises. L'habileté à rédiger 
une lettre d'affaires et à remé- 


48 L petits. Qui | dier aux oublis possibles de ce- 
| sait? Peut-être aura-t-elle le bor- | lui qui dicte est importante aussi. 


La sténographe est la collabo- 
ratrice du patron; elle prend ses 
intérêts, 
reçoit les visiteurs, classe certains 
documents. 

Alors, pour obtenir la position 


de l'homme. Un amour chrétien, | de sténographe, il faut avoir une 


une affection tendre et sincère 
l'unira à son mari. Elle lui sera 
une aide spirituelle, aussi bien 
que temporelle, par sa piété et 
sa résignation à la volonté de 
Dieu dans les épreuves, et par 
son économie et sa compétence 
dans l'art» domestique. 

Et ainsi tous les deux s'aidant 
mutuellement dans la vie conju- 
gale, travailleront durant le grand 
voyage de la vie pour se prépa- 
rer une éternité bienheureuse. 

Yvette TOUPIN, 


Grade XI. 
L2 LA - 
L'institutrice 
Etre institutrice... c'est mon 


rêve, Je me vois déjà en charge 
d'une classe de charmants éle- 
ves, leurs yeux ingénus fixés sur 
moi, et je me sens comme une 
reine au milieu d'un petit royau- 
me! Chaque matin, avec cette 
jeunesse débordante de vie et de 
gaieté, est un recommencement 
qui dissipe les ennuis, fait oublier 
les anxiétés et les soucis de la 
vie, empêchant le coeur de s'as- 
sombrir et de vieillir. 

Passer ses journées avec des 
petits enfants qui sont comme 
des fleurs en bourgeons, et com- 
me un jardinier, les cultiver àa- 
vec amour et en voir avec fier- 
té la pleine éclosion, doit être 
fort intérrssant, autrement inté- 
ressant que de se pencher heure 
après heure sur 
inertes dans les bureaux d'affai- 


Colomb. 


h. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers” 


La ‘’Norwood Jewellers* 
Marion et Tache 


vous ofttre des bijoux, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


$t-Bonitaco 
Teléphone 202 790 


montres, bagues, 


notre spécialité. 


des machines | 


| 
1 


| 


| gens malcommodes 


éducation soignée, la facilité de 
causer et de donner les renséi- 
gnements requis en l'absence du 
patron, de l'initiative, du tact en- 
vers les visiteurs, et la condes- 
cendance à se plier à tout ce 
qu'exigent les intérêts de son em- 
ployeur. : 
Jeannine LARIVIERE, 
Grade XL. commercial. 
. 


La garde-malade 


Devenir une garde-malade ac- 
complie n'est pas si facile que 
l'on pense. Il faut beaucoup de 
dévouement, d’amabilité et une 
patience d'ange. 

Gabrielle PREFONTAINE. 


Bien des fois, en guérissant le 
corps, la garde-malade atteint l'à- 
me de ses patients. 

Lucille RAICHE. 

Quel courage il faut à une gar- 
de-malade pour prendre soin de 
tout le monde — pauvres, riches, 
parfois. 
Clairette TETREAULT 


: . . 1 

Le sculpteur qui travaille soi- 

| gneusement un morceau de mar- 
bre sans vie n'est rien à côté de | 


la garde-malade qui s'occupe de 
soulager le corps humain. La 
flamme de dévouement qu'elle 
porte dans son coeur symbolise 
la lumière de la vie qu'elle ré- 
pand autour d'elle. 
Louise TRUDEL. 
La garde-malade travaille à 
sauver l'humanité. Elle s'emploie 
à donner du bonheur à ses pa- 
tients. 
Irène VIAU. 
En faisant toujours son devoir 
auprès des malades, la garde-ma- 


lade mérite pour-le ciel. 


Andrée AUGER., 
Quelle joie ce doit être pour 
une, garde-malade de se dire: 
“Cette personne, je l'ai aidée à 
revenir à la vie, à recouvrer la 


santé”. 

Hilda RAYMOND. 
Toutes les jeunes filles ne pos- 
sèdent pas la charité, l'oubli de 
soi, 
pour remplir la tâche si noble 
de garde-malade. 

rtrude BOUGARD. 


Du lundi au samedi 


Écoutez tous les jours 


Les Nouvelles de 1h. 


+ — 


Présentées 


avec les hommages de 


Swift Canadian Co. Ltd. 
à CKSB 


‘ 


le dévouement nécessaires | 


LA 


Nous devons être reconnaissan- 

tout entières au service du pro- 

Mariette CHAMBERLAND. | 
Visiteurs indiscrets 


11 est neuf heures du matin et 
c'est aujourd'hui vendredi, le 16 
février. Ma femme et moi som- 
mes bien installés sur un fil très 
confortable tandis que Jacquot 
et Pierrot jouent à cache-cache, 
sans toutefois faire trop de bruit 
afin de ne pas déranger les éle- 
ves qui sont à étudier. Mais ex- 
cusez-moi, je ne vous ai pas mé- 
me dit qui nous sommes et où 
| md sommes! Qui, d’abord... 

ous sommes l'une des familles 
les plüs heureuses de la race des 
araignées. Jacquot et Pierrot sont 
nos petits jumeaux. Où, mainte- 
hant, nous sommes installés 
Chut! devrais-je le dire? Si vous 
me promettez de le garder en 
secret, je vous le dirai, car nous 
|nous sommes établis en cachette, 
et si par malheur une des élèves 
décpuvrait que nous sommes dans 
sa classe, elle nous en chasserait 
vite ou nous tuerait! Les humains 
ne nous aiment pas, nous les arai- 
| gnées, mais vous aurez pitié de 
{nous n'est-ce pas? Nous sommes 
si bien ici! la classe est large. 
spacieuse et bien aérée, très bien 
éclairée par quaire grandes fenê- 
tres très propres. Au-desqus de 
chacune est suspendu up gran® 
| store qui empêche le soleil de pé- 
nétrer «lorsque ses revons sont 
trop forts. Les murs blancs aident 
beaucoup à l'éclairage de la 
classe. \ 

Plusieurs cadres suspendus aux 
murs égayent l'appartement. De 
belles fougères ajoutent aussi 
beaucoup à la beauté de la € 
se. De grands tableaux noirs se 
vent à l'usage de gentilles 


ro 


très laborieuses et d'autres. 
moins! Lorsqu'elles ouvrent « 
pupitres, on voit de belles ran 
gées de livres bien couverts et 
entretenus. 

En avant de la classe est placé 
{sur une tribune le pupitre de la 
{maîtresse, qui, lui, contrairement 


|il y a des papiers d'examens ain 
si que quelques cartes dont Ja 
maîtresse se sert pour marquer 
les notes gagnées ou perdues par 
ses élèves. 


peti- | 
tes filles dont quelques-unes sont | 


! : 
aux autres, est chargé de tr LE. 
note ses engagements, | ê | 


Vous devez trouver que je ba-| 


varde beaucoup car je n'étais que 
pour vous dire où nous étions 
et non pas toute cette description 
mais dites? vous ne leur direz 
pas, à vos compagnes que nous 
sommes dans leur classe? D'ail- 
leurs nous ne les dérangeons pas, 
du moins nous ne le voulons pas. 
{Nous sommes satisfaites de no 
tre petite vie tranquille, Le set 
plaisir auquel nous tenons, c'e: 
d'admirer les écolières sages € 
| appliquées du numéro seize, 
Claire BRETON, 
Grade VIII. 


Réponses uu concours 
| 


| Qui est “malicieuse” et | “dé 
brouillarde” au grade XI? If 
dire que ces deux qualités vont 
bien à toutes les benjamines de 
Soeur Paul, Mais le “perpétuel 
sourire”... 
DESJARLAIS. 
Catherine 


1 
t 


| 
l 


HOLMES. 


Actrice de théâtre? 


Nulle autre que Mme de Re- 
pentigny. 

Cheveux noirätres 

Et courts — beaucoup d'esprit 


Toujours le sourire aux lèvre 
— et les anecdotes la nuit 

| LORRAINE, tu t'es vendue. 
| Anita TOUGAS. 
| Vous l'avez deviné. c'est de 

GEORGETTE SAVOIE dont 
| s’agit, cette gentille brunette, 
tillante de gaieté. Elle redoute 
discours en public mais rec 
|che à discourir avec ses compa 
| gnes, qui accueillent ses parole 
avec un éclat de rire... ce qu'’el 
le a dit, ne le lui demandez pas 
Marie BEAUPRE. 


“Un sourire éclatant avec deux 
larges fossettes dans les joues.” 
+ Cette ‘grande jeune fille” est de- 
vant moi en ce moment. ‘“SA- 
VOLE” moqueuse laisse échapper 
quelque plaisanterie. Oh, la 
GEORGETTE! 

Catherine HOLMES. 


n'est 


DU- 


1 
| Cette blonde jeune fille 
{nulle autre que SIMONE 
| FAULT, svelte et distingué 


| mie de Georgette, elle partage sa 

| gaieté. Espérons que son ‘Louis 

d'Or” saura l'inspirer quand ar 
rivera la saison des examens! 
Marie BEAUPRE. 

Ah! I] n'était pas difficile de 

| deviner à qui appartient “la tête 

blonde et les yeux bleus”, ] 


| que dépeints par Georgette Sa- 
| voie. C'est surtout par le ‘“Loui: 
|! d'Or” (bon comme de l'or tot 
jours, nous l’espérons) que nous 
avons reconnu la timide SIMONE 
| DUFAULT, 

Jeannine BERMIER, 


Lutte livrée par 
Moscou à la religion 


ARRAS — Le KR. P. Jean-de- 
Matha Thomas, Assomptionniste, 
| qui est le dernier curé de St 
| Louis-des-Français de Moscou, a 
| fait à Arras une conférence au 
cours de laquelle il a évoque les 
| souvenirs de son séjour en Russie. 
| “Il est certain, a-t-il dit, que les 
| dirigeants soviétiques ont tout es- 
| sayé pour extirper de l'âme du 
| peuple russe tout sentiment reli- 
| gieux. 

“La lutte antireligieuse s'exer- 
| ça surtout à l'encontre du catho- 
| licisme qui, petit à petit, vit des 
| prêtres disparaître, Mais, 

ans de persécution, la foi n’est 
| pas morte dans ce peuple, et, de 
| puis la guerre, un renouveau reli- 
| gieux sest nettement manifesté 

Le religieux a retracé les vicis 
| situdes de son séjour à Moscou 
| où il arriva peu après la libéra 
| tion et qu'il quitta en septembre 
| 1950, Tous ses faits et gestes fu 
rent surveillés au bout de quel 
que temps, a-t-il indiqué. 

Le conférencier a déclaré en 
| suite que plusieurs personnes de 
{son entourage disparurent sans 
| laisser de traces, soulignant que 
la police est maîtresse du régime, 
| s'infiütrant partout et surveillant 
| tous les agissements des citoyens 
| prétendus égaux, 
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Au Festival 
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Mme Yvonne Nédélee inter-! Pur à 
étera le rôle de S ne C dogs su ) : les « 
de mon coeur qe | iqu | on 
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amatique N nal V ultut « la pa 
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M, W. Wate 
Baptème PR | 


Jean Morin et de 
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Irène Forest. 
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irrain, Jean For 


Le 18 février: Joseph 
René-Paul, né le 17 fevi F 
de Lucien DeGagné y. Treuil : 
*} + ! > in + m + re ut a au , 
SE rar Dune RRTe FPT pe in oirier, R. Bustilli, C. Land 
t Mme Alexandr: ; + 


Donateurs: M. P. Rheault, .M Quelques autres iront étudier 
nstruc- | C. Bazin, M. A. Jeanson, M. St- de pot) vi semblables en Angli 
hon. W Godard, M. Baril, M, E. Prieur, | aux Indes et A uut 
hanoïnesses des M. Wm. Stewardt, M. F. Lajoie, | terre. aux Indes el en Austra 
SS. Oblat M. A. Barnabé, M. I. Wilson, cré- |4,2Près Un programme d'échange 
let, C. Landry:!merie St-Boniface, Dayton, Ly- d'officiers. x 
il à 4 J.-L. André, J.|ceum Studio, DeLeeuw Lumber Les exgmens embrassent 
Lowe et de Th Landry, J. Té-| Nous remercions tous ceux et sujets comme la tactique militai 
rain, Nort ", Cour- | toutes celles qui ont contribué re, l'administration au combat 
tosina Cha rs, W.]|à faire un succès de cette soirée. |l’histoire militaire et l'actuaiité 
Un cadeau de Pâques pour Madame A l'occasion de Pâques 
Un voyage par avion, chemin de fer nous offrons nos souhaits 
ou paquebot à tous nos clients et amis 
€ f e . L4 
Henri d'Eschambault Limitée C.-R. DUFAULT LTD 
136, ovenue Provencher ST-BONIFACE 677, rue St-Joseph St-Boniface 
Téléphone 201 137 Téléphone 202 505 
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indique LORRAINE 


Nos meilleurs souhaits dè 


PAQUES 


à tous nos arnis et clients 


St-Boniface Hardware Co. 


129-131, avenue Provencher 


Téléphone 201 043 


St-Bonifa:e 


CHOCO EH HORS 


D OHO CECHOHOHO OO HO CHCECHOHCHEHO ECHO 


POUR LA FETE DE PAQUES 


nous offrons à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


ANT. LANTHIER & FILS 


FOURREURS 


254, rue Main Téléphone 923 891 
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Nous offrons nos meilleurs voeux 
à tous nos amis et clients 


à l'occasion de Pâques 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
Téléphone 208 182 


St-Boniface 


LRO OL OO OCT CO CHOHOHOHOHO-C-CHO HO COCO SCO OHO ÉHO CHOHOOHOO 


Nous désirons offrir 


à tous nos amis et clients 


nos meilleurs voeux pour Pâques 


T.-N. LEGROS 


406, avenue Tache St-Boniface 


Téléphone 202 933 
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oyeuses Paques 
à tous nos clients et amis 


Commandez nos excellents gâteaux 
de Pâques 


Pâtisserie 


PELLAND 


161, avenue Provencher St-Boniface 


Téléphone 203 319 
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ent 
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Semaine de l'Edueation à l'école 


os 


own, G. Monnier, L. Labell Avis aux familles 
Boulet 1. Monnier, A. Ja- S F 
G. Stragier, Mlle M. Je- françaises du Manitoba 
tte partie, la meilleure de la Les familles françaises du M 
son comme résultat, fut orga-|nitoba nt priées de donne 
ée par Mmes H. Monnier etila Branch rale des Rés 
ky, à qui vont nos reme vistes Franc ca postale 28 
, ainsi qu'aux nombreux | Winnipeg, le no t l'adresse « 
iteurs et donatrice Français et d de França 
ee qui se sont enrôlés dans le corp 
. 2C n » canadien. La ! 
Paroisse de la faite pour c« 
à subséquemment 
Ste-Famille FH 


R} 


Le] 


Prix d'entrée, Mlle Alice Bour- 
1n 


Prix de pool: M. A. 


Frères Chevaliers 


PROFITEZ- VOUS réellement des avantages que l'ORDRE met à votre 
portée? QU'il «a élaborés et développées DANS VOTRE INTERET? 

DES COURS D'ÉTUDE à domicile. par currespondance sur 4? sujets 
des plus variés à un coût maximum de 515.00 (de 5500 à 515.00 le cours) 

DES BOURSES (POST-GRADUATE) décernées aux gagnants de con- 


cours préparés à cette fi 
DES CONTRATS D'ASSLRANCE-VIE, 
POUR VOUS et VOS ENFANTS {garcons 
PROTEGEZ CEUX QUI 
lFIONS. (HYPOTHE 
FAIRES 


vous vaudra $5.00000 de pro 
MONTANT DE $161500 COM 
a vre 
us obtiendrez les 
ou à 423627 Si vous 
CASIER ?64, La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg, Man, 
J'aimerais avoir d'a n 
Ordre n ma dispos 
€ Bourses 


NOM 


ADRESSE 


les résultats de la parti 


s du vendredi 16 mars! 


Sawchuk 


DEPENDENT 
UES-CONTRATS NON 
(ASSOCIATIONS COMMERCIALES) 


LE SACRIFICE DE 36 CIGARETTES (47 jour 


AUTRES RENSEIC 
+ preierez, € 


à des taux incomparables -— 


DE VOUS: VOS OBLIGA 

COMPLETES } vOS AF- 
PARTNERSHIP 

à l'âge de M ans 

s vôtres, ET UN 

ou $50.00 par mois 


65 ans 


NTS 1 téléphonant à 


:NEME 
vimpletez la formule ci-jointe 


és avar 
urance-vie 


tages que votre 
Cours d'etu- 


mmunique) 


Les examens du 
collège d'état-major 


Prix des cing mains: Mme P ‘ é 
reault: M. A. Sawchuk; Mme de l'armée 
Fradette; M Baril. OTTAWA — Dans lu vie 


Mile Jovce Pincosky et M. M Auelque 211 officiers de l'armée 

Kozak: M J-A Rivard + |le mois de mars joue un rôle 

: G: x gp L : fn M | Prime importance, Du 19 au 
agnants de la rafle: 1! d'os D nds nBtinian È 

Grouette, Mme Wynchuk (2), M. |, °° Mois. ces officiers ont SUD: 

E. Prieur, M. Susick, Mme Morin, | (1951) d'état-maior ns” | Pr 

Mme M. Gagnon. M. Perreault, Lnatioint x A : 

Mme Fradette, M. J.-A. Laijoie, Ê 5 

M. Bachinsky, Mme Meissner, Environ 40 à 50 des candidats 


Mme Goebel, L. Stenerson 


* 


clients et 


. 


LH OO O 0 


276, rue Taché 


DeLEEU 


420, rue des Meurons 


Téléphone 204 881 


heureux seront postés au coli 
canadien d'état-major à Kingston 


JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio 
290, avenue Portage — Winnipeg 
H. POIRIER, prop: 


Téléphone 926 042 
LCI HELD OO HOLD HOLOHOO OO COCO 


Nous désirons offrir à tous nos 


amis 


nos meilleurs voeux pour Pâques 


PHARMACIE PAQUIN 


157, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 203 863 


LOC OO COCO OS OO CHO-OHT-O OO 


J.-A. LANTHIER et FILS 


Marchands de 
QUINCAILLERIE — PLOMBERIE ;— APPAREILS 
ELECTRIQUES 


sont heureux d'offrir leurs 


meilleurs souhaits de Pâques 
à tous leurs amis et clients 


NORWOON 


Téléphone 204 004 
2-00 2 CODE DD OC CO CHOC CC CH 


Meilleurs voeux de 


Joyeuses Pâques 


J.-A. GUAY 


196, avenue Provencher 


St-Boniface 


0-9 Q-0-0-QH0- 00 0 OO CC OO CO CO OO OO 9 


Nous sommes heureux d'offrir 
à tous nos clients et amis 
nos meilleurs souhaits 
pour la fête de 


Pâques 


LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 


St-Boniface 


Winnipeg, Maon., le 23 mars 1 
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LA LIBBRIE ET 


LE RATRIOTE 


PAGE TREIZE 


On ne critique pas le LS SR DS 
On critique les chrétiens dens la 
mesure où ils ne lui ressemblent 


TOUS RESPONSABLES 


Le temps de le réflenion et des projets 
ent pomé: c'est l'heure de l'action Etes- 


vous préts? Les tronts opposées, dans le 
domaine religieux et moral, se delumi- 
pes. f F URIAC , tent toujours plus clairement c'est 
romçois MAURIAC. de l'esprit chrétien dans 1 d CRETE 
e l'esprit c en dans le. monde ’ 
tonton . aotndeet tsésssees RER 
. , “ . retverossssum  — …, 
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| , un DOou 
sociale au Canada: nous à aimés . IL Assomption en Angleterre 
| 
ar Henri LEGARE, O.M.I. à ant que | " 
P “ ° venue part | La Croix a, en son temps, parlé | trouver la réponse à donner aux autre du monde 
Mois. à 4 | r des réactions de groupes protes- | adversaires de l'Assomption 
fi r . 
” tants à l'annonce de la définition ssà 
gou \ern6 canadit avant de propo- » mort, sur du dogme de l'Assomption. Leurs La tradition assomptioniste Un prêtre-éducat [ 
) noie honis où 4 } à i en Angleterre à : : 
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twle précédent, a étudié les plans et projets actuellement plus tôt vint à Jeru | Elles nous ont peu émus. Toute | Par Cu ne hr F., qu'il rédige, 1 lettre reç 
) . pu ep: la Pré | . où x dogme de somption allai i- | 1 ictuelleme 
en exécution ou à l'étude dans d'autres pays: le plan Beve-}7 , e repas de la Päque: | [occasion est bonne dans ce mi- | AE de à ASROMpE . : | adolescent, ‘actuellen | 
té , } ent tout pré- |lieu pour condamner l'Eglise ca- | rectement à l'encontre de la tra-|4e la néglige nce d ts © 
dge « erre, par exemple. En 1943, le Dr L. C. Marsh |; an et sans ta- | tholique et nous y sommes habi- | dition chrétienne du pays Or, les | n'ont pas su le prépa 
enta ( 1ltatif de econstruction son rap- ' et immolé de |tués. Des réactions semblables a- | Chroniques, d mr dev ps Dre | face à l’un des problèr p 
+ js SAT cu AT ; ai . était sit. les | £ ei . |nous présentent le jour de S- |; | 
t " rité Sociale au Canada. On y trouve, à la page | pair , pong les | vaient autrefois accuei ii la pro Free. te come loue térié an | importants € 
iT a SEC 0CIA1E au Lanaaa 17 3 age | pain et le vin re- | | clamation du dogme de l'Immacu- t - an oree té | > | Nous reproduisons € 
A1 les nlar j cela de pe ns de vieillesse, Mais. on ur- | POsait amphores lée Conception out et cela, par arrêté royal. Les! à 
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Le 2? embre 1950, Sa Sainteté le pape Pie XII decla- iel, et la distribua en di- | que le plus dévot condamnerait | Ge l'As somption. 11 existait, dès| parents qui attendent tellen 
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Nouvelle Zélande adopta une législation semblable à celle 


des Etats-Unis, mais plus socialisante, 
Pour avoir une notion exacte de la sécurité sociale, il 
faut bien distinguer entre les deux systèmes de sécurité so- 


ciale: le système angio-saxon et le système français. Dans le 
système la sécurité sociale vient de l'Etat au 
d'assurance obligatoire et d'assistance 
Le système français est tout autre. La sécurité sociale, 
a des degrés divers, provient des institutions, telles que la 
répartition juste et équitable de la propriété, du travail suf- 
fisamment rémunéré, de l'épargne, des organismes intermé- 
diaires de l'Etat, v.g. l'organisation profession- 
Elle provient aussi de l'Etat alors que les institutions 
ne suffisent plus, soit par faiblesse soit par vice interne. 

La conception anglo-saxonne de la sécurité sociale pour- 
rait donc s'énoncer ainsi: la sécurité que par une organisation 
appropriée, la societé fournit contre certains risques qui sont 
essentiellement des contingences contre lesquelles celui qui | 
n'a que des ressources minimes ne peut se prémunir effecti- | 
vement, soit par ses propres moyens ou par la collaboration 
privée de ses concitoyens. Conséquemment, l'Etat a comme 
fonction propre de promouvoir cette sécurité. 

Le danger ne consisterait-il pas en ce que l'Etat oserait 
tout prendre en main et diriger lui-même toute 
sociale? N'y a-t-il pas danger de nationalisation, 


anglo-saxon, 
moyen d'organismes, 


sociale 


l'individu à v 


nelle 


de sociali- 


sation de la sécurité sociale, en incluant non seulement 
la question des pensions de viellesse, mais aussi tous 
les autres risques de la vie? Cette mesure n'enlèverait-elle 
pas de tiative aux organismes privés? Ne détruirait-elle 
pas tout sentiment de charité et d'entraide fraternelles? 
L'Etat s'occupe de nos concitoyens, pourquoi s'en soucier? 
‘“Laissons-les à l'Etat” serait certes une formule commode. 
200 p que le tour Beaucoup d'hommes et de fem 
de la terre) mes s'arrachent les deux canines, 
(suite) afin de pouvoir mieux cracher 
)ÉNTYANIT Peu" |en fumant cigarettes, cigares ou 
4 PORTA cer ps b . | pipes. Leur principale occupa- |, 
À le biè Ceux aui tion: le trafic des stupéfiants. On 
né cet ème politesse font peut lire sur certains visages la 
. + ’ ? signature de Satan Ces dôpés 
mel — oquets d'arrière-| {5e sont jamais pressés: pour eux 
ed à AT À c'est toujours l'heure du coif- 
lé AR #. e minutes veulent dire 
ige 4 
pas étonn | Lt les superstitieux sont nom- 
le 0 t L dans ce pays. Ils croient 
e | " 1 Gans la abeilles naissent des en 
grand : s corrompues d'un tau- 
Les pic reau En montant dans une 
t des « voiture, ou en automobi le, on| 
crache à gauche nour fuir la mal 
pêche n chance Se couper les ongles 
F D, s un le vendredi (dimanche des maho- 
i t pas rare de!métans), c'est l'annonce d'un 
{ » \- | grand malheur Mettre son ju 
pon à l'envers, c'est un signe de 
| On peut également s'at- 
à un malheur si on entre 
une maison du pied gau- 
Le ler janvier, si on se 
matin en touchant le 
er avec le pied droit, tout 
réussira pendant la nouvelle an 
là y née Présage heureux de ren- 
$ contrer le ler de l'an les 3 B: 
f ( une Boiteuse, une Bossue, une| 
Bonne d'enfant MARCHER 
ve ‘ sur la queue d'un chat recule son 


ll he faut 
table on 
vieille Ile, 


age d' 
pas s'asseoir 
ne veut pas 
vieux garçon 

Pour 


m la 


mar un an — 
sur une 
rester 


le démon se- 
vit dans 
paysans labou- 
d'un coin du 
Quand ils ont 
à acculer le 
des coins, ils 
du champ d'ur 
afin de s'assu 
récolte 

pénètre dans ur 
de mo 
orès 


Labve 
royance, 


qui 
cna- 


char 
bonne 
oiseau qu 
autre 
chien qui 
( idem CHEMINEE OUt 
BOUCANE, FEMME QUI CHI- 


de 
re une 

Un 
maison 


Un 


signe 
hurle 


d' 


une 


11son 
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CAPORAL ée par les Krands vols à 
PANTIN Ha soir. Les des 
(& 4 PA oroer é à e s'e 7 ed pe 
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que de sincérité! Il a des jsm-! 

ibes de cog, une moustache en 


| mes 


la sécurité |rir 


ce n'aurait jamais 
le Golgotha 

Toujours parce qu'Il nous a ai- 
sans retour, sans trahison, 
sans faiblesse, Jésus a pu accom- 
plir gestes admirables qui 
nous ont valu la Table sainte, le 
confessionnal, le viatique, etc 

Le geste qui montre la moisson 


les 


blanche, au puits de Jacob, geste | 
d'amour, Le geste qui touche les 
yeux de l'aveugle, qui étend les | 
mains pour multiplier les pains, 


qui lave les nieds des douze, ges- 
te d'amour. Le geste qui présente 
à Judas la bouchée trempée, ges- 
te d'amour, tentative suprême 
pour retenir le traître sur la pente | 
de l'abime. Tous ces gestes avec 
celui qui nous donna l'Eucharis- 
tie, autant dé preuves de l'amour 
de Iäieu pour nous 


Secret di un savant 


Il se peut que le témoignage re- 
produit ci-dessous, parce qu'il 
vient d'un médecin, aura beau- 
coup plus de poids que s'il était 
|répêté par 
tres 

“C 


la 


omme médecin dont tou- 
vie a été consacrée à gué- 
les maladies mentales, je di- 
que de toutes les mesures hy- 
giéniques pour guérir le manque 


te 
Le 


| rais 


les sont des anges cansolateurs, 


des anges de bonté, de tendresse. | 


èté plantée sur 


une douzaine de prêé- | 


(Suite) 

Le 15 août approche; c'est le 
jour où François doit faire sa 
première communion. Les voi- 
sins et les amis intimes de la 
cour le savent. François grandit 
|chaque jour dans la voie chré- 
tienne: il a le souci de l’apos- 


|tolat et de la communauté dont 
il veut être le premier élément. 

Tout d’un coup la catastrophe. 
| Nous sommes dans les journées 
| qui précèdent le débarquement 
en Provence. Le ravitaillement 
| à Marseille devient de plus en 
plus mauvais: faute de pain, fau- 
te de légumes, les autorités n'ont 
rien trouvé de mieux que de rem- 
placer les rations absentes par 
| des distributions de vin. On de- 
| vine l'effet incroyable produit sur 
| des gens sans nourriture, Com- 
ment François aurait-il pu résis- 
{ter? Et lorsqu'il a bu le litre du 
Hé cv il ne peut s'empé- 
cher d'y ajouter celui du mar- 
ché noir. 

Le 9 août, il fait un 
| abominable dans la 
hurlements, disputes, 
ment de son mobilier 
{le tableau est complet 

Le lendemain soir 


scandale 
cour: cris, 
déménage- 
à minuit, 


nous nous 


| Inutile de leur parler, de vouloir 


leur faire entendre raison, vous 


| 


par le R. P. M.-R. LOEW 


demandes, mais que vont dire les 
gens de la cour qui regardent vers 
toi comme vers un chrétien? 

— C'est vrai, diront: 
ça les chrétiens? 

— Ce n'est pas possible que 
fasses ta communion dans 
jours 

François pleure toutes les lar- 
mes de son corps, il sanglote la 
tête contre le crucifix, et de gros- 
ses + coulent le long du mur 
oui, il vaut mieux re- 
Ph de quelques semaines 

Nous décidons que cette com- 
munion se fera le septembre 
pour la Nativité la Sainte 
Vierge. 

Les troupes alliées approchent. 
Pillage général par tout le quar- 
tiey des grands magasins, des 
entrepôts de navigation. Tout le 
monde y va. Heureusement d'ail- 
leurs car nous serions morts de 
faim dans les jours qui suivent. 

Les Allemands tirent sur la 
foule. François est trop grand, 
il dépasse les autres de la tête. 


V ils c'est 
tu 


cinq 


8 
de 


Atteint et transporté anonyme 
dans, un hôpital, il y meurt à 
quelques jours de sa première 
communion. 

Mais, n'est-ce pas au Ciel qu'il 
la fera cette communion au 
Christ, passant de sa pauvre mi- 


sère de gosse abandonné à sa 
dignité éclatante de Fils de Dieu, 
recevant son héritage”? 

Un soir, après six alertes, 
Emilie vient de terminer 
feçction d’un panier de 
cuites qu'elle s'apprête 
vendr e Une septième 


Mme 
la con- 
pommes 
aller 
alerte 


a 


perdez votre salive Ces êtres 


| jours “St-Mary” 

| On pourrait constituer une liste 
|bien éloquente de semblables té- 
moignages. Ils abondent. S. Exc. 


Elle est désespérée, pas moyen 
d'aller faire sa tournée, comment 
vivra-t-elle ce soir? Alors je lui 
suggère de les emporter à l'abri 
où tout le quartier se réfugie ... 


Northampton, a récemment de- 
mandé au public catholique de le 
lui faire connaître dans l'inten- 
tion d'en faire une réfutation sans 


— Vous verrez certainement | ;éplique des prétentions protes- 
qu'au bout d'un moment les gens l'{antes. 
| qui s'ennuient iront vous les àa- (La Croix) 
cheter. | D NES MSP Pi 

Nous filons à l'abri. Les gens A 
en ont vraiment assez: res: la vie totalement immergée 


au milieu de ces voisins en souf- 


Ah! Père, s'il y avait un bon { 
re 


Dieu, nous ne verrions pas tout 
ce que nous voyons, il n'y aurait 
| pas la guerre, les avions et tout 


chaque absence, ne serait- 
elle que de trois ou huit jours, 


le reste, et à ce moment-là ill j'éprouve à mon retour que le 
est terriblement difficile de ré-|lien fraternel s'est détendu. Il 
pondre. faut, ne éerait-ce que durant dix 


minutes, refaire connaissance. 
Moi-même par une lâcheté qui 
me fait honte, j'ai peine chaque 
fois à revenir dans le quartier ... 
Comme il est plus simple de vi- 
vre dans sa cellule de couvent! 
Ce ne sont pas d’ailleurs les dif- 
ficultés matérielles qui me font 
peur. Je sais très bien qu'à peine 
j'aurai mis le pied au bout de 
la rue, — en voyant les enfants 
se jetter dans mes bras, les fem- 
mes et les hommes manifester 
leur joie de me revoir, mes 
appréhensions disparaitront, Mais 
ce qui est lourd, surtout quand 
on vit seul, c'est de se sentir ti- 
raillé par ies confidences, par les 
misères de “hacun. Lorsque l'on 
s'est établi dans une vie où l'on 
est sans défense contre le pro- 
chain, chacun vient vous prendre, 
en quelque sorte, 
de votre coeur. 


(A suivre) 


Heureusement que Mme Emi- 
lie commence à vendre ses pom- 
mes: elles filent à une allure re- 
cord; elle est dans la jubilation, 
et me hurle de l'autre coin de} 
l'abri: 

— Ah! Père, on voit bien qu'il 
y a un bon Dieu pour les braves 
gens! 3 francs la pomme, 3 francs. 
Ah! oui, Père, c'est clair qu'il y a 
un bon Dieu pour les braves. 

N'est-ce pas le symbole de ce 
minimum de joie et de bien-être 
| nécessaire pour ne pas fermer les 
|coeurs aux choses du ciel? 

Depuis deux ans. je partage de 
mon mieux le sort de mes voi- 
| sins. Je sens bien cependant tou- 
tes les déficiences de cet aposto- 
| lat. Trop souvent je suis obligé 
de m'absenier car je suis toujours 
terriblement harcelé par ces fa- 
meuses réformes de structure qui 
se révèlent pourtant si nécessai-" 


Le roi d'Egypte est considéré 
comme un dieu par des millions | 
de ses sujets. Et après ses bains, 
l'eau de la baignoire est embou- 
teillée et vendue à ses adorateurs. 
| Elle est considérée 


| deux figures ne portent pas d'ha- 
bits! 


La circulation du Caire est la | 
pire au monde. Les automobiles 
circulent dans toutes les direc- 


Mgr Parker, évêque catholique de | 


un petit bout | 


| 


causent à leurs enfant 
ils ne les éclairent pas 
questions aussi importar 


Je ne puis absolun pa 
m'imaginer pourquoi les parents 
manquent si lamentablement à 
leur devoir sur cette question 
Pourquoi nous négligent-ils ain 
si? Lorsqu'il s'agit d'emprunter 
l'automobile de la maison, i 
ne manquent pas de nous dire 
d'y faire bien attention: ils 
avertissent de nous surveiller 
afin de ne pas endommager la 
nouvelle Chevrolet. Mais quand 


quand 
j 


nous 


il s'agit de nous avertir des dan 
gers qui menacent nos âmes 
immortelles, des tentations con 


tre la pureté, 
attitude de 


ils prennent une 
laisser-faire. 


On me repèle que je vis ac- 
tuellement les meilleures an- 
nées de ma vie, Cela se peut, 
mais parfois je me refuse à v 
croire, Ces années sont souvent 
les plus déprimantes, Quand un 
jeune n'est pas bien préparé 
spirituellement pour faire face 
aux problèmes et aux tentations 
auxquels la jeunesse est expo- 
sée, les années peuvent lui sem- 
bler bien tristes et découra 
geantes, Si un jeune a la bonne 
fortune de lire un bon livre sur 
le sexe et la pureté, ou un 
professeur va à la racine du mal 
qui le mine, alors il commence 
à voir plus clair et la vie pour 
lui devient plus gaie. Mais tant 
qu'il n'a pas cette bonne chance, 
sa vie d'adolescent peut deve 
nir un vrai cauchemar 


sl 


Nous voulons faire ce qui est 
bien, mais nos parents n'ont pas 
assez de courage pour nous dire 
ce qui est bien de ce qui ne l'est 


pas. Et ces mêmes parents sc 
demandent ensuite pourquoi 
nous tournons mal .., 

Et c'est pourquoi, Père, au 
nom de tous les jeunes gens, 


j'espère que vous prendrez ma 


Er gang hero Aa ne ra" clixir contre les mauvais Gvid tions et à une pitesfe vertigineu-| requête en considération et que 
P P  |et bue, elle est un remède contre | 52: Des gamins de 12 ans s'accro-| dans l'une de vos colonnes, vous 
frapper avec une fleur, une rose la calvitie! Le papier royal de!£chent au derrière des tramways.| écrirez quelque chose sur'ce 
LA LOI LES PROTEGE... Elles| #. est oérfumé > guérit | DOUZE ANS: l’âge des fredaines,| sujet pour les parents." 
st ; toilette, qui est parfumé, guérit |! : B c 
ne baissent pavillon que devant 1 les catarrh des mauvais tours! Le Caire est R 
plus désagréables qu'elles... El-|!OUs les catarrhes, pour les Egyptiens ce qu'est Ro-|, Est-il besoin d'en dire davan- 
les feraient bon ménage avec Lu- Le FRANÇAIS est une des lan- | me pour ‘les chrétiens: la Ville! tage? ... 
|cifer en personne ... Ces person-|gues officielles du Caire. Rares | Sainte, la Ville Eternelle. 11 y a! P: G. 
nes à la cervelle grosse comme! sont les Egyptiens cultivés qui|600 Mosquées dans cette grande | — PESTE 
une tête d'épingle, dure comme |ne parlent pas un français châtié. | ville. Le vendredi est le dimanche 
| elle, avec deux ou trois idées mai! La nouvelle ville du Caire a 800 | des Egyptiens qui sont presque |res, les persécutions, les hérésies 
| accrochées, partent pour l'autre | ans d'existence. Elle est située! tous mahométans. Ils ne recon- |finirent par étouffer et faire di 
monde sans un grand cortège de | à l'endroit même où le Delta du | naissent que trois grands prophè-| paraître la religion du Christ, Les 
| sympathies | Nile commence ses sept branches | tes: Moïse, Jésus et Mahomet, | enfants sont encore baptisés par 
Oui, il faut se méfier de ces| qu'il dirige vers le nord de l'E-| mais Mahomet est le plus grand | immersion. 
mauvaises langues qui renferment |gvpte, vers la Méditerranée. De | des trois, nous disent-ils. | Sur beaucoup de portes on voit 
tant de poison, se méfier de cette | chaque côté de ce Delta, c’est le “un fer à cheval” pour se pro 
jalousie d'ex-jolies femmes Le ! désert, le désert... le désert. En Egypte, nous disons, cha- téger contre le démon qui ‘dit-on 
feu qui brûle leurs langues est| Saviez-vous que dans le désert,| que matin, la sainte messe dans voyage toujours en cercles “ainsi 
le même que celui qui brûle en|on ne fusille jamais un homme,|la même église: celle de St-Jo-|;i] de peut entrer dans la demeu 
enfer. IL FAUT SE MEFIER de un ennemi. On l’abandonne tout | seph. Elle est construite près du |; en suivant le “fer à cheval” 
ces petites dents toujours prêtes | simplement au désert... la faim | SYcomore où la tradition nous dit|J] y à aussi une autre explica 
à mordre le mince filet de la|et la soif le font mourir en quel-| que la Ste-Famille fit halte pen-|{ijon: je diable aurait demandé à 
|calomnie, grossi d'affluents sôu-|ques jours. Dans l'immense dé- | dant la fuite et le retour d'Egyp-| saint Dunstan, vers l'année 930 
terrains, devient torrent, entrai-|sert, si vous êtes perdu, et silte. Des Franciscains desservent | de ferrer ses pieds fourchus. Le 
ne les réputations dans son flnt| vous vous mettez à marcher, pen- | cette église, 11 y a peu de catho-| Saint jui fit si mal au point que 
bourbeux, qui bat tous les seuils | dant le jour, sans trouver d’eau | liques au Caire. Les Egyptiens fu-|]e diable se promit de ne jamais 
et y dépose sa vase Nul n'é-|vous ne ferez pas neuf milles a- | rent convertis au christianisme | entrer là où il verrait un ‘fer à 
chappe aux piqüres empoisonnées | vant de tomber mort. ..et si vous|par l'évangéliste S. Marc, vers | cheval”, 
des hideux scorpions du soupçon. | marchez pendant la nuit, vous en | l'an 61. Il établit son siège à Alex- CA ‘auiéses 
REVENONS à nos vieilles fil-|ferez peut-être 15. [Re Jusqu'au “de pi ve À FH 
les du Caire ... Elles sont légions fie olicisme était la religion o -| J.-C, MASSICOTTE, pire, 
ces vieilles filles... ces vigilles | 1 pus A mg 7e DE x 15 ficielle de l'Egypte. Mais les guer- Hospice Taché. St Bon 
filles pour l'éternité et qui pré- “pickpockets"” Ils sont légions 
tendent passer pour des jeunes- |: Caire, et très habiles. Nous 
sæ, bien qu'elles flottent entre! nous retirons à l'hôtel “SHEP- 
| 50 et 80 ans. Malgré leurs lèvres! HEARD”. le plus beau du Cai- 
[es à souhait re manié- | re: mais il a un très gros incon- 
res les trahissent: elles vous re-|,,4: : pra A | 
tirent leur bourse des profondeurs | ge M M Cr. ph Les hommes adorent 
mystérieuses de leurs jupes ...|]; musique pendant les repas, 7 1 : 
Elles ont un visage de pleine | pour les corbeilles de fruits qu'on un gateau MAGIC' GATEAU CHIFFON 
lune ... Elles se pincent les joues |; ous apporte, pour le café turc 
| pour les colorer ET CEPEN- 


DANT, à les examiner de près, 


on dirait de vieilles pommes ri- | 


dées. 
sur 


oubliées pendant deux ans 


le rayon d'un fruitier... El- 


les ont des bouches qui ont dû | 


savoir sourire .., Ce sont de vrais 


produits fabriqués à la maison 
comme les tartes et les confitu- 
res Elles ont des pnstérieurs 
de cordonni aplatis et dévelon- 
pés en carré OUI”? elles sont 
superbes ur laideur Et 
tellement 1 qu doivent 
provoquer des accidents de circu- 


lation! Amen Amen 
Les touristes américains disent 


de sommeil, la dépression morale | retrouvons pour la prière 

et toutes les conséquences qui | - Père, vraiment cela n'a pas 
s'ensuivent, je donnerais la pre- | été... 

mière place à la simple pratique Nous nous demandons ensem- 
|de la prière quotidienne." ble ce qu'il faut faire. 

L'auteur de ces paroles est le Ecoute, François, pas moyen 
Dr T. Bulkley, qui les prononça | de fonder une communauté chré- 
à l'occasion d'une causerie don- | tienne comme cela, ce n'est pas 

ée devant les membres de la!|possible. Bien sûr Dieu te per- 

“B: sh Medical Association” donne tout de suite si _tu le lui 
| 
| 30. 000 milles en avion 
crocs, un nez trop long, des oreil- On découvre, chez nos bonnes 
| les trop larges: une vraie face | vieil] les filles, de bien belles âmes | 
de rat! Il fume un énorme cigare |qui ne travaillent que pour le 
verdâtre qui sent l'herbe pourrie. | bon Dieu . :. FOIN DES LOUAN- | 
|A peine la nuit commencée, les GES HUM AINES .. Elles savent | 
rats se mettent à galoper, à dan- | très bien que la fleur de la recon- | 
|ser, On se réveille vingt fois en | naissance est bien rare, aujour-| 
| sursaut, et la nuit est peuplée de | d'hui en ce monde, C’est pourquoi 
| cauchemars. elles acceptent le destin des fil- 
| Quand UC s og qui est de vieillir seu- | 
d ana lis se ren ne e, dans les bonnès oeuvres, sâns | 
 aTr ar CESR AL- amour et sans enfants. Et elles | 
push ER 0 Les, ENT SUEZ, | acceptent aussi de mourir dans le 
VOUS" Ils pour “aient ajouter | CGHbat final "0 LEUR PACE | 
[“COMMENT PUEZ-VOUS AU-|CE EST HEROIQUE, SUBLIME, 
|JOURD'HUI”" | 11 faut cependant parler des 
| : lautres vieilles filles. Dans mon| 

Il y a beaucoup de quêéteux au | esprit, ce qualificatif désigne éga- 
Caire. Quand les pauvres se ren- | lement des hommes et des fem- 
|contrent, leur première question | mes mariés, des vieux garçons. 
est celle-ci: “BONJOUR, AVEZ- | Le nombre est petit, mais il y en 
| VOUS DEJEUNE?” Les fortunés | a toujours trop... QUELLE PRO- 
répondent: “OUI, je suis un de | FESSION N'A PAS SES MONS- 
ces chanceux”. Les Egyptiens fu- | TRES? Dans certains pays on les 
rent sévèrement rationnés péh- | appelle des ‘“punaises de sacris- 
dant la dernière guerre. On don-|tie”, qui semblent avoir de l'eau | 
nait à chaque personne deux al-}|bénite, au lieu du sang, dans les | 
|lumettes par semaine, un savon | veines. Si on leur pinçait le nez, 
|pour trois mois et un rouleau de |je suis certain qu'il en sortirait | 
papier de t pour six mois. de l'eau bénite. Ces espèces de 

Les enfants savent mener un mères x l'Eglise me font un peu 
abbat épouvantable. Leurs pa-| Dies à. ai connu de terri-| 
rents leur -lancent des prrrt + e ces vieilles filles Chom- 
vigoureux, stridents, comme un|%5, femmes, garçons) au visage 
sifflet de machine, et en mar-|Jaune. sans menton, sans pom-| 
chant vers eux ce sont des|rmettes, sux bajoues molles, à la 
prrrt etsencore des prrrt..,|POomme d'Adam saillante, au mai-| 
à pe ls murailles des mot. LES chignon gris. Qui ne connaît 
ons. Malheur aux enfants si les les ties de ces faces déviées: les 

ra state = Ph nct : | balbutiements de ces bouches 
parents les attrapent. Ce sont a-|,.4, ‘ ] | 
lors des coups de pieds à l'endroit | es? Qui ne connait ces vieil- | 
pr pe É' 2abee me 2 les filles qui vous prennent des | 

assique et des tapes sur le cha- | ! 
reg allures de demi-vierges? Qui ou- | 

|vrent dans les conversations des 

lant des vieilles fil- brèches par où se perdent des 

je n'ai aucune ar- |essaims de petites médisances ... 

Et je vous dis | qui manifestent leur rancuné par | 

ou suite combien j'admire | de petites piques, de petites mé- 
le »s et bonnes vieilles fil- |chancetés sournoises, des fioi-| 
les hez nous Ces vieilles | deurs inexpliquées qui sor-| 

illes et c'est la majorité — | tent bec et ongles et donnent de | 
sont si avides de vivre pour les petits coups de griffe à droite, 
autres toujours prêtes à se sa-|à gauche, QUI regardent, fu- 

ifier pour les au débor- |rètent et rapportent. Ces fu- 
dantes d pour les | reteuses glosent sur tous les pe- 
faveurs nt Elles |tits événements de la ville, du 
ont la plaire, | village. Avec leurs commérages 

fair se dévouer, et potins, elles lancent leur ve- 
‘ te | ones on |nin. Elles serinent les mêmes 
pet miracles. | rengaines. Elles ne cherchent que 
On nait les trois | allions des occasions de dénigrer, c'est 
a bor  DEVOUEMENT | pourquoi lgurs langues trottent tout, en disant des Egypuens | vre diable d'Egyptien qui se sert 
COL JRAGE. AMOUR. Elles savent malgré elles. On dirait qu'elles | qu'ils ont ‘“a-go-to-hell” attitu- |de son pied droit pour repasser 
la douceur des bonnes uctions. Et | font exprès pour nous empoi- | de Mais n'oublions pas que les! des chemises, Quelle adresse! | 
|leurs sublimes actitns de chari- | sonner l'existence, Elles sont la|oignons d'Egypte sont excellents | fait ce métier à la journée pour 
té sont cohnues. B'en souvent. el- | coqueluche de tout le monde 


et que dans ce pays, comme par- 
tout ailleurs, il y a de bien breæ 
ves gens. 


que nous détestons, pour le valet 
qui monte votre porte-manteau, 
pour celui qui ouvre la fenêtre, 
pour celui qui tire la chaîne de 
l'hôtel des Postes TIP, TIP, 
TIP 


Nous visitons le fameux Bazar 
du Caire, qui occupe toutes les 
petites rues du vieux Caire. On 
ne voit que des magasins des 
deux côtés des rues. On nous cou- 
vre de marchandises de toutes 
sortes, en annonçant des rabais 
de 95%, VAS-Y VOIR? Dans ce 
Bezar, nous nous amusons bien 
à regarder et à admirer un pau- 


cinq sous de l'heure. Nous lisons | 
l'enseigne d'un tailleur: “ADAM 
ET EVE, TAILLEURS”, Et les 


vec Les blancs d'oeufs. Versez 


A LA NOIX DE COCO 


214 on. chocolat a 


tes poux gs mélange, 
nis secs. 


‘oeufs très 

LA les meringues, 
LR 2 d'ingré- 
fois, repliant la pâte 
qu'elle soit fai- 
La pâte 

8" non 02 
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NUMERO 


| fait son ent 


lège aver 


plus tard, € 

son entrée dans le monde que l'on 
coupe canadienr | regarde avec le même ébahisse- 
Manitoba : enior et Îles i- ; ment 
niors son aux prises pou € En effet, le monde fr 
championnat de la province. Ail- } core inconnu, on y arri 
eurs, le féminir tout propos, | des étrangers. On ne « ait 
s'expose à tout vent pour des cou- | jui que la surface, et l'on sait qu'il 
ronnes yales. A St-Pierre mêé- | recèle bien des erbüche c'est 
ne, on duit une coupe pour | pourquoi il faut se méfier et être 
e champion du cribbage, Chacun prudent 
dans son genre présente plus ou } Il ne faut pas croire qu'après 
moins d'intérêt et, au collège. les | l'obtention du B.A. nous sommes 
yeux se portent sur la lutte achar- | bien savants, que nous connais- 
née des classes universitaires. I | sons tout, loin de là, car le B.A 
fierté et l'e it de classe avaient | p'est pas le terme, mais n'est 
soudain , déclenché aux élémen- . fondement, qu'une base de 
taires de l'anxiété, de l'ambition ducation. Nous sommes 
et même de l'antipathie, La Philo issants, mais nous n'avons 
1 terminait en tête de la ligue, La La vie, en effet, est ur 
Philo 11 “joua” la Philo Ï en fi- 


nales quatre parties contre deux. 
Le gardien de buts, Camille Tu 
enne, dirait: “on n'est pas finis- 
sant pour rien!” Ceci dit pour 
certains téméraires qui avaient 
osé parier pour Îles jeunes de la 
Philo 1 


le 


Soiree des Sénateurs 

Samedi Sénateurs 
ganisaient dans la salle acadèm 
que une soirée récréative sous 
direction 
Paul Rocan, On voyait au pro- 
gramme uné partie de cartes, un 
concours damaleurs, un quiz 
et un numéro surprise 

Le ler pt des amateurs fut 
gagné par Joseph Lavoie pour a- 
voir joué sur piano un morceau 
de 6 façons différentes. Charles 
Halpin décrocha le 2ème prix 
Jour une chanson, et Philippe 
3 lle le 3ème, pour une dé- 
clamation. Un prix de bonne vo- 
lonté fut décerné au petit Claude 
Désaulniers 

Par une étrange coïncidence, 
Gérald Lavergne était de passage 
au collège. Le maître de cérémo- 
nies, Gérald Moreau, interrompit 


soir, les or- 


la 


la partie de cartes pour faire en- | 


tendre cet homme d'une popula- 
rité glaciale et d'une renommée 
de déclamateur dont “la tête du 
ciel est voisine et les pieds tou- 
chent à l'empire des morts”. Il 
déclæna pour la 8ème année “Le 
chêne et le roseau” du bonhomme 
Lafontaine. 11 reçut des petits une 
grande ovation 

Le dernier numéro, numéro-sur- 
prise, présente une réelle surpri- 


se: un petit nain de 3 pieds, natif 
de l'Amérique du Sud, M. Pyg- 
maliondelapucodière en personne. 
L'homme-pygmée parla en latin 


et en français, 
déclama 
ta 
comme se 


chanta en angiais, 
joua du piano et exécu- 
quelques tours d'athlétisme, 
leve i-méme par les 
cheveux. Quelques petits gars .ui 


ont demandé son autographe 

Claude Préfontaine et Georges 

Chenard interprétaient le petit | 

näin, réalisation du Père Ouimet, 
lei et là 

Dans la salle académique, le 

Père Caron monte la séance an- 


nuelle des collégiens. Aussi, plu- 
sieurs acteurs et 
corateurs disparaissent fréquem- 
ment de la circulation. Les Rhé- 


toriciens en plus de personnifier | 


les Amis de l'Art chez les Cheva- 
liers de Colomb, trament un con- 
ventum. Ils prétendent dépasser 
es autres années en beauté et en 
originalité. On l'attend! Les Fi- 
nissants, dans la personne de De- 
nis St-Onge, travaillent un album- 


souvenir. Les Humanistes trou- 
vent le temps d'ériger des pro- | 
cès. Le Ciné Club discute de ci- 
néma et l'Ambulance St-Jean 
poursuit ses cours. Ceux qui ont 
le temps, les jeunes évidemment, 
comptent les jours pour le congé 
de Pâques qui s'annonce assez 
long pour prendre le nom de va 
cances 
Félicitations 

Le collège est fier et se réjouit 
de ce qu un autre de ses anciens | 
soit à l'honneur, Nous apprenons 
que M. J-Edouard Préfontaine, 


MD. a été nommé président de 
a section d'ophtalmologie et d'o- 
tolaryngologie dans l'État de la 
Caroline du Nord. Félicitations au 


doct Préfontaine 
Roger SMITH, 
Philo II 
LI LI » 
À deux pas du seuil 
Il y à 8 ans, je faisais mon en- 


trée au collège. Il me semble que | 


c'est hier 
passe ! 
Mais je ne disais pas cela alors: 
il me semblait que Ça ne finirait 
jamais. Pourtant, me voilà au- 
jourd'hui à terminer la dernière 
étape de mon cours. “Les jours se 
sont enfuis d'un vol mystérieux." 
Ça semble long, interminable, 
au début, mais inconsciemment, 


Huit ans, c'est si vite 


presque sans s'en rendre compte, | 


on est rendu au bout, On me le di- 
sait bien alors, mais je ne voulais 
rien y entendre, Il a fallu que j'y 
passe moi-même pour m'en ren- 
dre compte 

A deux pas à peine du seuil 
me reporte en pensée à quelques 
années en arrière. 

Je revois mes premiers profes- 
seurs qui se ‘“désâämaient” à 
faire entrer dans la tête les pre 
mières racines du latin, pendant 
que je les regardais avec de 
ges yeux étonnés, pour ne pas 

ire admiratifs; je revois ces heu- 
res inoubliables passées à la cha- 
Lg: à prier ce Dieu qui guérit 


À 


. 


de Gérald Comeau et | 


maächinistes-dé- | 


te | 


me |} 


te; je rrvois toutes ces | 


|cours, une étude, un apprent 
| ge perpétuel: plus on en appt 
plus on en sait, plus on s'’aperc 
qu'on ne sait pas grand'cho: 
plus on s'aperçoit qu'on en a à ap- 
prendre, et on ne sait que ce qu'on 
a appris ,,. 

A deux pas du seuil, on ne peut 
songe! 
gret,. En pensant 
ce toit qui nous 
8 ans -— même 


devoir quitter 
a abrités pendant 
si pour une raison 
quelconque on ne s'y plaisait pas 
toujours — ce collège qui a été 
le creuset intarissable où l'on est 
venu puiser ce bijou précieux 
qu'est ure éducation chrétienne 
dont les artisans sont dépen- 
sés corps el ame pour nous, en 
pensant à tous ces Pères, ces con- 
frères que nous devrons quitter, 
on ne peut se défendre d'en 
éprouver une certaine mélancolie. 

Mais, en partant, nous empor- 
tons avec nous un souvenir im- 
prégné d'une profonde reconnais- 
sance à l'égard de tous nos pro- 
fesseurs, et nous espérons que l'a- 
venir prouvera qu'ils n'ont pas 
perdu leur temps auprès de nous, 
même s'ils n'ont vraisemblable- 
| ment pas atteint leur but 


se 


est de se faire dépasser par leurs 
élèves. 

En allant de l'avant, on laisse 
| chaque fois quelque chose der- 
rière soi, 

Paul ROCAN, 
Philo II. 


Les Amis de l'Art 
Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil Provencher avaient de 
mandé aux Amis de l'Art une pe- 


tite soirée. Ce fut, pour nous, un 
plaisir d'y répondre. Vers la fin 
de janvier, nous allions leur pré- 
senter un débat littéraire, et lun- 
di, le 12 courant, quelques-uns de 
nos membres retournaient avec 
un peu de théâtre d 
Un petit programme tout court 
| Une déclamation par M. René 
| Chartier: “Johnny Courteau”, de 
Drummond. Deux extraits d'opé- 
ra exécutés par cette célèbre con 
tralto, Mlle Cunégonde Gatti Caz- 


zaza, une seconde personnalité de 


M. Léo Couture: l'habanéra de 
Carmen et la ‘“Barcarolle” des 
contes de Hoffman. Et, en der- 


nier 
de René Benjamin, “Les plaisirs 
| du hasard”. Les acteurs: Etienne 
Gaboury, Claude Bernier, Albert 
| Fréchette, Réal Gendron et Léo- 
pold Dumaine, 

Gaboury tenait un râle qui 
convenait à un tel point que 


| nalité, il cherchait à échapper à 


[son personnage, c'est-à-dire à 
lui-même 

Bernier ne méprisail iucune- 
| ment sa toge de magister et mon- 
trait un aplomb surprenant. De 


|blus, on constatait une gradation 
| soutenue dans son rôle 

| Fréchette et Gendron savaient 
|chausser d'impo ] 
[pour intimer qu s agissait ef- 
fectivement d'intellectualité 
cidemment, la scène se passe à la 
Sorbonne, durant un examen pour 
le Bachot 

Léopold Dumaine a 
du piment à un rôl 
bien rendu, pouvait 
être fade. 

Bon nombre 
montaient sur 
première fois: on aurait 
méprendre. Ainsi, 
Amis de l'Art poursuivra son but 
| Gabriel BRETON, 
Rhétorique. 
LA 


antes 


moins 
facilement 


de ces 
la scène 


acteurs 
pour la 
pu s'y 


Petite chronique 


jouent 
Sénateurs 


es 


plus 


| Les Anciens 
{ car 


souvent avec 
leur capitaine, 
est tellement diplomate qu'on ne 
peut pas lui refuser de parties. 
Alors, dimanche soir, ils sont ve- 
nus lancer la rondelle contre les 


les 


| Sénateurs et, contrairement à leur | 


habitude, ils ont gagné var un 
| pointage de 8 à 4. Les Sénateurs, 


| taine et de Robert Lafrenière, ont 
|plié. Mais ils n'avalent pas de 
| gardien de buts. Joyal était indis- 
 ponible ce soir- 


s 


| Capitaine à s'improviser dans les 
buts. Il n'a pas fait pire que de 

| laisser passer autant de lance 

| qu'il en a arrêtés. Mais. qui r 

| rait pas fléchi devant les boi ; 

| d'Henri Lemoine et de Denis 

| Lambert? 


| Les Sénateurs avaient beau (à 
| l'insu de l'arbitre) jouer un hom- 
FE de plus que les Anciens du- 


rant la troisième période, ils ne | 


réussirent pas à éviter la défaite 
| Gérald MOREAU, 
Philo LL. 


n || 


au départ sans quelque re- | 


qui | 


lieu, un extrait de comédie | 


| 
| fois, effrayé de sa propre person- | 
| 
| 
1 
| 


\ettes | 


la Société des | 


Raymond Smith, | 


malgré le renfort de C. Préfon- | 


là, ce qui força le |; 


| 


Tout pour le Pape | 


“Minuit, déjà”. soupira Ernest, 


en Cor tant sa montre 

La jeune fille qui marchait à 
es côtés ne sortit pa: de son mu-} 
tisme . €t la marche continuait 
toujou étte marche horrible, 
ma pourtant, si décisive 

Enfin, e écria: “Décide! Dé- 
cide! Je n'en peux plus de ça, 
m décide À 

Et, £ ci Ex- 

mOi, F pas com 

ne c'est res- 
te! reste 

“Oh! je sais, je sais, fut la re- 
ponse impatiente, c'esi aussi dur 
pour € 

Oui, c'était dur pour “i; dur 
de quitlu Le vieux pere, ses 

eur s parent études 
Dur, surtout sa Mariet- 
te, pour pe la jamais 
plus revoir 
sy résoudre, 
Dieu ne pouvez pas exiger 
n t tacrifice brutalement, 

tic ixa dans son es- 
ne partirai pas!” 


uelque chose?’ 


da, tourné vers lui, 
r tte physiono- 
wuvenirs déjà 


amour trop heureux: 
1 être appelait désespére- 


ent une vaine liberté; mais Ma- 

iette étz forte, et le dit avec 

difficulté: “Fais ton devoir, ce se- 
ra mieux” 

Mais qu'il était terrible, ce 

Si c'était un devoir? 


, par courage, ou 

pe  fanatique, Er- | 
inest se s&s ligé de partir 
[pour l'Italie, de combattre pour 
e Pape, de mourir, sans doute, 

pour l'amour du Christ. Et Ma- 

|riette, en catholique courageuse, | 


| préférait 


sion 


qu'il prenne une déci- 
ne serait pas regrettée. 
fois, Ernest 


la centjème 


| pius n 
rayonnante de sainteté qu'il ne 
l'avait jamais vue sur un portrait. 

Jl jamais rencontré, 


ne l'avait 
|l'imaginait, avec un regard de 
doux monarque, de pasteur royal. 
Et, dans ce sommet d'une horri- 
| ble agonie, dans ce gouffre d'idées 
et d'images qui tourbillonnaient 
autour du grand trône, le Saint- 
Père li 
lu l'être un des premiers zoua- 
ves, de donner un exemple hé- 
|roïque à tant de jeunes gens. 
Ernest se retourna vers Mariet- 
te. Dans les yeux troublés, elle lut 
la réponse et deux larmes 
mouillèrent ses joues 


Hubert PREFONTAINE, 
Versification. 


Une autre victoire 


| 


nd 


iae 


gaillard de vingt ans, 
terminait son cours clas- 
Malgré toute sa bonne vo- 
t ses prières ferventes, il 
pu encore régler le fa- 
problème de son avenir, A 
les liens d'amitié qu'il avait 
avec une jeune fille du voisina- 
ge, la mort récente de son père 
l'obligeait en quelque façon à lui 
|succéder dans le monde des af- 
| faires. En effet, comme fils ainé, 
jn'avait-il pas le devoir de conti- 
|nuer l'oeuvre de son père, et de 
{rester en même temps le soutien 
| de mère? ... Pourtant, depuis 
|l'enfance, le rêve grandiose de 
| devenir un prêtre, et un bon 
prêtre, avait captivé son âme gé- 
néreuse. Dans une telle situation, 
que fallait-il donc faire? 

Claude aurait bien voulu que 
Dieu i apparaisse et lui donne 
la solution. Mais non, rien; si ce 
n'est ténèbres et indécision! Tan- 
tôt l'attrait d'une vie libre, mon- 
daine et riche semblait le gagner; 
et tantôt le sens d’une vie sacri- 


lonté « 
n'avait 
m 


€ 
part 


sa 


fiée pour l'amour de Dieu et des 
âmes prenait vivement le dessus. | 
{ n'avait-il pas déjà, en vue | 
de prêtrise, combattu de tou- 
tes ses forces pour garder une 
àn pure, intacte? JIrait-il, par 

1, renoncer à tautes ces hau- 


tes ambitions? Le problème était 
sérieux, compliqué. Claude s'en 
rendait compte, Il en souffrait 
| terriblement. 

Une à une, les journées pas- 
saient. A la fin des vacances, 
|comme rien n'avait encore été 
|üécidé. Claude alla se confier à 
Isa mère. Evidemment, celle-ci 
était trop prudente, trop délica- 


|te pour risquer son opinion. Elle 
se contenta de ces mots: “Mon 
{cher Claude, c’est monsieur le 
| curé qui peut le mieux te con- 
| seiller. Va le vair. Demande-lui 
| franchement ce qu'il en pense”... 
| Claude trouva l'idée bonne; et | 
il se reprochait même de n'y a- 
voir pas songé avant. Il s'y ren- | 
dit donc sur le champ 
En l'apercevant, le bon vieux 
curé s'écria joyeusement: “Tiens, 
bonjour Claude. Quel bon vent 
|t'amène? Toujours de bonne hu- | 
\- | met “Ah! Oooouuuiii, 
monsieur le curé; pas mal; mais, 
il y a quelque chose tout de mé- 


me qui me tracasse un peu” 
“Pas vrai? Passe donc au bu- 
reau, on va voir ça ensemble”. 


En présence de ce curé si bon, 
Claude n'eut pas de misère à ex- 
au long et au large son 
problème et ses inquiétudes. A la 


| fin, le curé lui serra la main et 
lui dit: “Tu sais, Claude, dans la 
vie, faut jamais résister et tenir 


à la grâce. Elle peut nous 
grimper bien haut! Bonne chan- 

” Après les remerv:éments 
sincères, Claude retourna chez 
lui, le coeur gai, l'allure légère. 
Il voyeit clair maintenant dans 
sa vocalion. 


Quand 


dan 


1an 


sa mère le vit entrer 
s la cuisine, elle lui demanda 
avec anxiété: “Eh bien, Claude, 
quelle nouv à 
put continuer, Car 


| 
| il venait de se 
| jeter 

| 

| 


dans ses bras pour l'em- 
brasser chaudement, Les deux 
ent; mais ces larmes qui 

A leurs joues étaient 

joie! Claude racon- 

sa mére, comment 


s'arrangerait pour 
» toujours heureuse 


lus tard. en se 


u séminair Claude 
I empêcher de songer à 
ce petit drame de la vocation: 
et rs, tout en ésquissant un 
sourire se dit à lui-même: “Eh 


bien, mon cher Claude, c'est ça! 

Une autre victoire ... pour Notre- 

| Seigneurs” 

Philippe L'HEUHEUX, 
Méthode, 


a figure du Saint-Père, mais | 
ette, plus granu‘ose et plus | 


le Pape, mais c'est ainsi qu'il se | 


Ï signe venir à | : : 
:i faisait signe de |nutes qu'ils ont mis plus de 8 se- 


Mais elle ne | 


me jadis 
pérent 


LA LIBERTE 


ET: LE PATRIQUE 
[LOUIE 


COIN! COIN! 


Quelques malin 


DQr 
ravieux, 
on t à Samson 
les cheveux (un 
burn”) de Roge: Sabou 
son sommeil, Il paraît 
: était le 


com 


cou- 


” SIGE 


secr 


lents romantiques. Pou et 
ment, notre rougeaud a perQu sa 
belle humeur, St-Onge, gare à ta 
moustache! 
Initiative 
La Cie Fillion Ltée à entrepris 
la traduction subversive du traité | 


de morale du P. Fontaine en fran- | 


|çais. Les téméraires nent 
| doute pas enten | ! 
comité pour un ti lente email 
tivities”, Passeront-ils à l'index, 
eux aussi? par FOXO REARDON 
Averse 
St-Hilaire offre ses services ! 
pour faire du recencement, mais 
il ne veut pas aller dans le district 


de Ste-Elisabeth. Il 
qu'il y a rencontre son 7 
qu'au cours de ses aventures “pau- | 
lines” là-bas, ses aspirations au 
raient subi une douche célèbre 
Une leçon suffit 

Insomnie 


Il est heureux que la fin de 
née approche. Un certain Philo- 
sophe ne peut plus dormir en| 
classe: il en est réduit à prendre 
des bilules pour combattre. son 
insomnie diurne, Il ne 
doute pas que c'est F:li 
détient ia clef des songes 

A date 

Dans un quiz, samedi soir, on 
demandait à un Syntaxiste: “Dans 
que] pays se battent actuellement 
les Winnipeg Princess Pats?” Il 
répondit: “En Norvège!” 

Un comble 

Pour gagner le championnat de 
la ligue des classes universitaires, | 
la Philo II a dû puiser 8 ans en | 
arrière pour découvrir dans ses | 
rangs un gardien de but célè- 
bre ..,en son temps. Camille Tu- 
renne, Vicomte, contribua beau- 
coup à la victoire en bloquant | 
d'une manière spectaculaire (tra- | 
duire assis), tout lancer de la li- 
gne rouge. 

A quand l'oraison funèbre? | 

Quand donc enfin les Phiioso- 
phes feront-ils l'oraison funèbre 
de ce tout petit test de huit mi- 


l'an- | 


maines à digérer? 


millionnaire : 


k Out... mais je \ 
al sai. Car. ere Manet RATE mass | 
À \ tu es toujours se... ta maison / louer une | ( 

} LA SOURIS Aa Le Ro eine F \ Merci, je vais Te | |) | 
{ ; ailleurs, voir Ailleurs ! ) )} 
\ # \ \ 
] | ) 
MIQUETTE (| 
) 1) 
| ) tt 
)] 
| Qui sait ? Je puis Et maintenant, monsieur, F } LM og OR. Fees é | 
À prut-Pire sage! Pb PR à À ME arm | 
| ) FROGRAMME 
| populaire ) 
\ avec participation | À 
| ( de l'assistance, | 
| PRIX 
| magnifiques | 
| | 
) Vous gagnez !,.. Et le me dt ot dus Mai: je n'ai \ n 
{ rium !.,, Un aquarium pour maison de même pas de.,, /) 


de crois que tu peux tenir tête à. 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


sol » personne \ 4 


dans toute la région 


{ Oui, monsieur, je suis l'hom- 
me le pins fort de toute la 


NN 


Oui, je erois 
que vous Avez 
raison. 


une lecon, à *e fan- 


faron ! 


Oui, personne ne 
peut me résister, 


( 


{ Cels 
ui 

Tiens, tiens } | term 
de pense à 


quelque chose. 


de.,, 


de suis qui m'arrive ? 


qui me fnsse peur ! Et que penses- le plus 
... de suis le plus 1 tn dé... ? fort : 
fort ! ul 

Vis ne. 
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curiosité, 


est venu près d'elle et l'attire 


Winnipeg, Maon., le 23 mors 1951 


NUMERO IV 


Au milieu d'eux, exceptionnel, avec sa 

au sombre et ses cheveux noirs: André 

iki, le bohémien. 11 suit du regard les 
gestes de la femme d'Ivan 

Le vieux duc appelle un domestique: 

— Vasili, les verres sont vides Mes- 
sieurs, nous fétons ce soir notre charman- 
te visiteuse. Vous lui devez le respect. | 
comme à moi-même, et je compte pour | 
«lle sur evotre déférente protretion 

Un hourra prolongé frappe la voûte. 
Le serviteur passe entre les rangs et ver- | 
se un vin lumineux, qui brille dans Îles | 
cristaux à facettes profondes, Avec une 
clameur joyeuse, un peu sauvage, les 
convives vident leurs coupes, puis, d'un 
geste d'ensemble, réglé comme un mouve- | 
ment de ballet, les brisent sur le sol 

Hommage, sans aucun doute! j 

Marie-Hélène a sursauté, choquée, au 
fond d'elle-même, par la rudesse de ces 
moeurs étrangères 

Ivan, lui, la regarde, interrompt le ges- | 
te ébauché, et tend à sa fernme la coupe 
encore à derni pleine | 

Cette attitude est-elle interprétée com- 
me une critique? 

Des visages sans indulgence se tour- 
nent vers lui et des regards ombrageux 
fuient sous les paupières 

Ivan Barnine paie de ce silence hostile | 
‘la faute de trahir le clan. Marie-Hélène 
sent tout cela, et souffre une secunde, elle 
« pris le verre de cristal à tige mince, 
taillé comme une fleur 

A vous tous! 

Eile boit le vin précieux, puis, après un 
regard circulaire, dissimulant son regret. 
elle jette sur la dalle de marbre la coupe | 
vide qui éclate avec, mille reflets 

Autour d'elle l'aflhosphère est redeve- 
nue claire et joyeuse, mais, comme si! 
le geste de Maléne était un signal, la 
auzla, qui s'était tue à son approche, ré- 
sonne à nouveau, Elle attaque une mélo- 
die guerrière aux accents sauvages: me- 
sures sans joie, mais vibrantes d'un obs- 
cur accent de victoire. Surprise, Marie- 
Hélène cherche autour d'elle, Elle s'avi- 
se seulement, alors, que cette réunion 
brillante est veuve de présences fémini- 
nes. Seule, du coin sombre où elle s'est 
réfugiée, la joueuse de guzla la regarde, 
une provocation au fond de ses yeux durs 
qui brillent comme des gemmes. 

Hôtesse à privilège, ou servante musi- 
cienne? fs 

Malène la confronte avec un souvenir 
vivace qu'elle voudrait tant oublier. 

Cette femme! Cette femme-là! ... cette 
créature capable d'assassiner! ... C'est Ma- 
rika Selki, souveraine ici, en face de la 
femme d'Ivan. 

Le regard pur de Marie-Hélène sou- 
tient le défi des yeux mauvais. Son mari 
vers un 
groupe animé, Alors, entre deux remar- 
ques aimables, dans un souffle, elle mur- 
mure: 

…— ]van, je n'en peux plus, emmène-mei. 


CHAPITRE VII 
La tentation 


Une sorte de grange badigeonnée de 
blanc: un autel pauvre, couvert de fleurs 
fraîches; un Christ en bois et des saints 
d'argile: dans un cadre, une reproduction 

rossière de la Vierge miraculeuse de 
Esetéchewrs. 

Dans cette chapelle de village, un pré- 
tre psalmodie pour les paysans la messe 
romaine 

Les hommes, en costumes de fête de 
toutes les couleurs, à genoux sur la terre 
battue, les femmes, dans les tribunes de 
sapin brut, dédient à Dieu leurs prières 
primitives: pour leurs enfants, pour la 
récolte, pour la guerre ou pour la paix, 
selon leur âme. 

Le duc Vladimir, avec son escorte bril- 
Jante et ses chevaux, la police avec ses ri- 

ueurs,. le clan tzigane et ses cruautés, 
a famine dans les camps, tout cela est 
effacé, tandis que les prières latines, in- 
déchiffrables, libèrent les coeurs. 

Minutes de trêve-dans cette petite é- 
glise au seuil de laquelle veillent tant de 
misères! 

Un peu à l'écart, recueillis et immobiles, 
une femme et un homme, debout, prient 
en silence, Des regards les encerclent: 
mais, surtout, sympathie res- 
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pectueuse 

Marie-Hélène et Ivan ont eu beau”sé 
dissimuler parmi les humbles, à l'heure 
de l'office du matin, partout le maitre 
retrouvé déchiffre autour de lui, sensi- 
ble à l'heure du recueillement, Famour 
obscur de tout un peuple qui l'attendait .., 
de son peuple qui l'a reconnu... 

La cloche grêle tinte pour l'élévation 
et l'assistance, d'un mouvement lent, cour- 
be la tête. Pour la première fois depuis 
qu'il est revenu Ivan, les épaules droites, 
le front incliné, les yeux clos, Ivan vêtu 
comme ceux de sa race paternelle, Ivan 
Barnine est en danger de trahir son choix, 
Les simples qui l'entourent, ce matin, 
n'ont point de préventions ni de jalousie 
contre sa compagne venue de France, 
cette fille de loin au beau scurire, qui ne 
peut les enterdre que dans leurs chants 
et leurs prières, celle: qui ne comprend 
pas leurs paroles, mais qui vient eux 
avec l'impression directe du coeur. 


Marie-Hélène est délivrée de l’impres- 
sien d'exil qui la tourmentait, soeur par 
la foi et par la prière de ceux qui l'entou- 
rent 

Sous le porche, au son d'un vieux ca- 
rillon, la foule des dimanches retrouve 
le soeil: une lumière de début de prin- 
temps, à peine chaude, à peine dorée, 
caressante 

Ivan peut s'éloigner, personne ne lui 

arle, Personne n'oserait. Il recueille seu- 
ement des sourires furtifs, des regards 
complices vite éteints ... toute une Char- 
ge d'espoirs informulés, d'appels muets, 
de reconnaissance heureuse, 

En traversant la place, il peut saisir 
des phrases fugitives: 

Ivan Barnine est revenu... 

— Je savais bien qu'Ivan Barnine re- 
viendrait... 

— Il va repartir, a-t-on dit... 

— Le vieux seigneur aussi devait re- 
partir ... Où le père a compris qu'on avait 
besoin de lui, le fils comprendra ... 

— En tout cas, il est venu parmi nous... 

— 11 ne s'en ira pas, vous dis-je... 

— Qu'est-ce qui l'empêcherait? 

— La Vierge et l'Etoile font d'autres 
miracles ... 

L'air est plein d'une gaieté peureuse. 

Prenant sa femme par le bras, le long 
du chemin qui mène dans les bois, Ivan 
Barnine s'enfuit. 

Longtemps, ils gravissent en silence 
l'étroit sentier, Malène a compris qu'il 
faut marcher rapidement et s'en aller, le 
plus vite possible, le plus loin possible, et, 
s'il se pouvait, pour ne jamais revenir, 

Elle voudrait mettre dans son regard 
toute la poésie de France: le soleil cou- 
chant sur l'étang de Biscarosse, l'odeur 
de l'océan un soir de tempête, le prin- 
temps aux Tuileries. | 

le voudrait avoir sur les lèvres er 
| 
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plus belles chansons et lui offrir tout cela 
dans un sourire. 

Elle voudrait lui dire que, là-bas aussi, 
des centaines d'hommes qui ont faim, 
attendent de lui leur vie quotidienne, 

Mais, les yeux baissés, la bouche grave, 
elle n'ose pas intervenir, füt-ce d'un bai- 
ser, füt-ce d'une promesse. 

Leur route, péniblement, grimpe parmi 
tp et les épicéas géants, le jour ma- 
tinal devient moins clair, des roches, se- 


| mées çà et là 


| veux-tu? Vasili t'accompagnera. Ne t'in- 


L Juulleton de La Liberté 


par Claude 


Reproduit avec l'autorisation de 


les arrétent 

Une tache bleuc attire les yeux de la 
jeune femme à 

De modestes fleurs sauvages, nichées 


dans un creux de sable, ont poussé là 
pour permettre à Marie-Hélène, à l'ins- 
tant où l'angoisse l’étreint, de rattacher 
le présent au passé et de ramener Ivan 
vers elle 

Les campanules des Karpathes vivent 
ici, en liberté. 

Elle cueille une corolle et la tend au 
creux de sa main: 

— Chéri, regarde, mes fleurs du Pilat. 

Il tourne les yeux vers elle et sourit: 

— Puissiez-vous aimer les hommes de 
mon pays comme vous en aimez les fleurs, 
n'avais-je pas souhaité cela... Alors? 

— Ton voeu s'est réalisé et tu le savais 
déja 

— Je l'espérais. 

— Ces fleurs-là sont mon talisman. 

— Je ferai en sorte qu'elle ne te man- 
quent jamais. 

Au bout de quelques minutes de mar- 
che silencieuse, il interroge: 

— Malène, que penses-tu de mon père? 

— C'est un homme merveilleux, tu lu 
ressembles, Mère à dûü beaucoup souffrir 
en le ouittart! 

— Oui, elle l'a beaucoup aimé, 

— Comment peut-on se séparer, mon 
Dieu? 

Au moment d'escalader une grosse ro- 
che, il la serre contre Iui: 

— Qui, Malène, comment peut-on? 

De la crête où il est monté, Ivan dé- 
couvre un grand horizon. 

Des arbres, des huttes et, au delà, la 
steppe sans frontières, cet infini mouvant 
dont les nuances vivent, ce monde fleuri 
où le ciel repose. 

Un immense coup de vent la prend en 
écharpe, et, riche de tous ses parfums, 
chargé de ses graines erramstes, vient en- 
velopper dans son tourbillon le beau gar- 
çon immobile. 

De la main de Malène, la fleur sauva- 
ge s’est envolée. 

La jeune femme lève les yeux. 


En 1 

Le regard au lcin, le front offert à la 
caresse brutale du vent, le souffle profond, 
Ivan Barnine se donne tout entier à la 
rude haleine de son pays. Pendant une 
minute, Marie-Hélène l'admire, mais il 
faut se défendre et le rejoindre avant 
qu'il ne soit trop loin pour revenir, 

— Tu ne pourrais pas m'abandonner, 
toi, Ivan! 

D'un bond souple il est près d'elle et 
se penche. 

— Folle! Toi, c'est différent de tout, 
je t'aime. Si tu n'étais pas là, toute la 
beauté du monde n'a t plus de sens. 
Allons, viens, rentrons. ê 

Appuyés l'un sur l'autre, ils se retour- 
nent. Devant eux, sur le chemin, Marika 
Selki, dents serrées et yeux fixes, les re- 
garde. ; 

— Eh bien, Marika, où ton éternel voya- 
ge te conduit-il, ce matin? 

— Sur ta route, comme tu le vois, Ivan 
Barnine, Le camp de Kvo est en révolte, 
les troupes n'ont plus de vivres et les 
hommes veulent tuer, parce qu'ils ont 
faim. 

— Et que comptes-tu faire, là-bas? 

— Cela ne te regarde pas, c'est mbn 
affaire. 

Ivan s'approche, une lueur autoritaire 
dans les yeux: 

— Marika Selki, je suis ton maître et 
je veux savoir qui t'envoie, 

Elle noie longuement son regard som- 
bre dans celui d'Ivan. Il l’a prise par le 
bras et dit plus doucement: 

— Parle, je te prie. 

— Grigori a su ce qui se passait par des 
espions, et j'essaie d'arriver là-bas par 
les raccourcis, avant qu'André ne soit 
prévenu, pour calmer le camp et pour 
éviter un nouveau massacre. Ces incidents 
se produisent trop souvent, il faut écono- 
miser les forces. 

La fierté de caste, brusquement réveil- 
lée, vibre dans la voix du jeune duc: 

— Depuis quand les Tziganes comman- 
dent-ils ici? 

— Ton père ne s'occupe jamais des 
camps, Ivan Barnine. 

— Et c'est André qu'il en a chargé? 

— 11 s'en est chargé lui-même. 

Marie-Hélène s'est avancée: 

— Dans tout ceci, qui prend soin de ra- 
vitailler ces hommes? 

La voix de Marika raille, sifflante: 

— Ce n'est pas vous, en tout cas, ma- 
dame. 

Ivan se retourne vers elle: 

— Je te prie de ne pas oublier à qui 
tu parles. e 

La bohémienne étouffe un éclat de rire 
et se tait. 

Un cheval noir et mauvais, à la course 
irrégulière, s'arrête près d'eux, frémis- 
sant. Le cavalier les interpelle: 

— L'important, c'est de mater la révolte 
et de les empêcher de tout incenAier.., 
ceux qu'on tuera n'auront plus rien à 
réclamer, 

Ivan l'enveloppe d'un long regard: 

"Evidemment, c'est une solution! 

Autour de lui s'est groupé l'escadron 
de cavaliers qui escorte le bohémien: tzi- 
ganes pour la plupart, bruns et musclés, 
rétifs à n'en pas douter et malveillants à 
l'intrusion d'Îvan Barnine dans leurs af- 
faires. 

André Selki peut être insolent, il est 
bien gardé. 

Le regard d’Ivan embrasse un instant 
ce groupe d'hommes en armes, prêts à 
tuer, puis il revient à leur chef: 

A cette voix calme, même l'orgueil 
sauvage du jeune Bohémien ne peut ré- 
sister. Pâle et frémissant comme une bête 
mal domptée, André saute dans l'herbe. 

Comme Ivan saisit le cheval au mors, 
l’autre éclate d'un rire sec: 

— Tu veux monter un pur sang des 
steppes après quinze ans d'absence, Ivan 
Rarnine! Je t'avertis que cette bête n’est 
Pas dressée et qu'elle va te casser la fi- 
gure. 

— Merci, nous verrons bien. 
,Intéressés, hommes d'escorte suivent 
d'un oeil brillant ce duel au courage. Du 
regard, Ivan cherche parmi les cavaliers; 
il avise le vieux chasseur, qu’il a présen- 
té à Malène le jour de leur arrivée, le 
seul parmi eux tous dont il soit sûr, il 
l'interpelle: 

— Vasili! 

Puis se penchant vers sa femme: 

— Marie-Hélène, rentre au château, 


SE 
ES 


quete de rien, surtout, et prépare les ba- | 
ages pour après-demain, l'avion vien- | 


ra nous chercher vers dix heures et, via | 
Paris! | 


Avec un tendre sourire, il pose ses lè- 
vres sur la maîn qu'elle lui tend: 


. 


‘ 


| à plusieurs reprises, avec un curieux sou- 
| rire. 
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la Société des Gens de Lettres 


— À bientôt 

Puis il donne des ordres. 

— Marika Selki, je te prie de m'accom- | 
pps j'ai besoin de toi. Prends le che- | 
val @œ Vasili 


En sautant au vol sur la bête libérée, 
la belle Tzigane a un regard de farouche | 
fierté. h | 

Malgré la résistance du cheval cabré, | 
qui bat l'air de ses sabots, Ivan se met en 


selle. 

Marie-Hélène fait un effort surhu- 
main pour ne rien dire et pour rester de- 
bout sur le bord du chemin, un sourire 
aux lèvres, comme devant le spectacle le 
plus naturel du monde. | 

Au moment d'enlever sa monture, Bar- | 
nine se tourne vers le chef bohémien, et | 
d'un ton naturel, sans rudesse: ; | 

— André Selki, va prévenir mon père de | 
ce qui se passe, je te prie, et demande ses | 
ordres de ma part. 

“Maintenant, allons, messieurs!” | 

L'instant est décisif! Si ces hommes | 
aiiaient refuser de suivre Ivan... | 


Mais derrière la bète rétive, qu'il mai- 
trise du genou et du poignet, tout l'esca- 
dron s'enlève, au grand galop. Avec une 
expression indéchiffrable, André Selki 
les regarde s'éloigner. 

Marie-Hélène fait, de la main, un geste 
d'adieu. ù 

Elle sourit encore ... jusqu'à ce que 
le dernier cheval ait disparu. L'important 
est de “tenir le coup” tant qu'on la voit... 
à tout prix... rien ne doit compromettre, 
aux ‘eux de qui que ce soit, surtout en 
cett: minute, le prestige d’Ivan. 

Elle se retourne vers André Selki et 
demande, d'une voix naturelle: 

— Où vont-ils? 

L'homme s'incline: 

— Ja l'ignore ... C'est la route de Kvo 
par jes raccourcis. 

— Est-ce loin? 

— Vingt kilomètres, à peu près. 

— Des autos seraient plus rapides. 

— Kvo est dans la brousse. Il n'y a 
pas de voies, seules les chenilles peuvent 
y atteindre, mais elles doivent couvrir 
soixante kilomètres et cela ne va pas vite! 

— Ah! très bien. 

Elle se met en route, secrètement an- 
goissée, Près d'elle marche le Bohémien, 
il l'enveloppe d'un regard fauve chargé 
de sentiments contraires, et il ne dit rien. 

A trois pas en arrière, Vasili, l'oeil en 
alerte, surveille leur marche orageuse, 
tandis que grandit devant eux la façade 
noire du château. 


CHAPITRE VIII 


Le défilé des Roches-Sonnantes, 


— Je désire voir le duc Vladimir, Vou- 
lez-vous me conduire près de lui? 

Pour la troisième fois, Malène répète 
sa phrase, et, pour la troisième fois, elle 
se heurte à l'incompréhension des servi- 
teurs et des gardes. t 

On circule beaucoup autour d'elle dans 
la galerie d'honneur: des officiers passent, 
portant des plis, des domestiques en li- 
vrées s'affairent. Mais Malène est plus 
seule qu'au désert. 

Dès l'entrée sous la voûte, André Selki 
a disparu et, sur un regard de la femme 
d'Ivan, Vasili s'est attaché à ses pas. 

Tous les êtres que la jeune femme 
rencontre sont comme des automates, dont 
elle ne connaîtrait pas le mécanisme: per- 
sonne dans ce palais ne comprend le fran- 
çais. 

Enfin, un grand jeune homme blond 
croise Malène et, par bonheur, elle le re- 
connaît: c'est un des hôtes du premier 
soir, lui du moins saura lui répondre, Elle 
vient à lui: 

— Comte Rorsky? 

11 s'incline: 

— Madame, je vous présente mes hom- 
mages. 

—- Pourrai-je voir le due? 

— Voulez-vous bien m'accompagner? 

11 la guide le long d'un couloir, puis à 
travers plusieurs salles, jusqu'à un cabi- 
net VOUS murs de pierre ornés d'ori- 
flammes. Mutour d'une table: plusieurs 
hommes, parmi lesquels Malène reconnaît 
quelques visages, et, au milieu d'eux, le 
front barré d'une ride orageuse, le père 
d'Ivan. 

— Bonjour, père. Je vous défange. Ex- 
cusez-moi. 

Tous se sont levés: #0" .àe 

— Entrez, mon enfant. Votre mari ne 
vous a pas accompagnée? 

— Ivan est resté dans la 
Puis-je vous dire un mot? 

Le vieillard fait un geste pour la suivre, 
mais il rencontre le regard malveillant de 
ses compagnons, 

— Parlez, je n'ai pas de secrets pour 
mon conseil. 

La jeune femme contemple tous ces 
hommes, un à un. Que peut-elle attendre 
de chacun d'eux? 

Délaissant le fauteuil qu'on vient de lui 
offrir, elle pose ses deux mains sur la ta- 
ble et regarde son beau-père: 

— Votre camp de Kvo est en révolte. 

La nouvelle tombe comme une pierre 
dans le silence qui s'est fait. 

— Voyons, voyons, c'est une fantaisie, 
je l'aurais su... 

Marie-Hélène se tourne vers le jeune 
aide de camp qui l'a guidée et qui, depuis 
un instant e des signes d'inquiétude. 

— Rien n'est plus sérieux. Dites-le 
vous-même, Grigori Fédorovitch Rorsky. 

— Mais, madame, je... 

— À quoi bon, puisque vous savez... 

Le duc Vladimir s'est dressé: 

— Grigori? 

Le jeune homme prend son parti: 

— C'est vrai. 

Le vieux chef jette un regard circulaire 
sur les conseillers qui l'entourent: 
Puis-je savoir pour quelle raison vous 
ne m'er avez avisé? 

L'un des Tziganes se lève: 

— Réprimer les soulèvements de trou- 
pes n'est pas ton affaire, ni la nôtre, il 
Y a des tâches plus "wrgentes! 
n'est pas mon avis! Et qu'a- 
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montagne. 


t-on fait? 

— On va exercer des représailles, com- 
me d'habitude. 

— Cornment, comme d'habitude? 

Marie-Hélène, armée de tout son cou- 
rage, intervient: 

— Cette fois-ci, je crois que les choses 
seront un peu différentes. À est parti 
pour Kvo avec des cavaliers. | 

Tous se sont dressés d'un même geste, | 
et tous parlent à la fois. | 

| 


om 
oo 


— À la bonne heure! 

— Question réglée! 

— De quoi se mêle Ivan Barnine? 
À Seul, le vieux duc reste étranger au dé- 
at. 


— Ivan, murmure-t-il pour lui-même, 


lors, en pré de ces hommes di- 
visés, Marie-Hélène mesure toute la gra- 
vité du geste de son mari, elle perçoit 
combien son intervention l'engage dange- 
reusement. 

Elle se répète: 

— Mon Dieu, quelle folie ai-je com- 
mise de l’entrainer ici? 

Il s'agit maintenant de ne pas enveni- 


mer les choses et de ne pas avoir l'air de !À 
s'en mêler. Mais sa pensée lui représente | 


l'homme qu'elle aime au milieu de 
des affamées, 
qui ne le connaissent plus. à la tête d’une 
maigre troupe qui n'a pas l'habitude de lui 
obéir. 

— Ils vont me le tuer! 

Elle relève la tête et laisse errer son 


ban- 


| regard dans la salle. 


Un malaise grandit entre ces chefs sans 


| discipline, qui règlent les conflits par la 


violence et n'attendent peut-être 
sortie de la jeune femme pour se 
des injures. 

Malène s'approche du vieux duc! 

— Hêre, ces hommes ont faim. 

La surprise saisit les rudes cavaliers 
qui tiennent conseil. 

Que va cherchet cette fille de France? 

— Il serait sans doute facile de les a- 

aiser. Envoyez-leur des vivres. 

En voilà trop! Comment, Ivan Barnine 
prend la tête d'un peloton de répression 
et sa femme se mêle de donner des avis! 

Le chef bohémien prend la parole, sans 
ménagements: 

— Madame, il vaudrait mieux laisser 
aux hommes qualifiés le soin de gouver- 


ue la 
Tr 


ner l’état et de répartir les rfchesses. Nous. 


n'avons pas de vivres à perdre. 

Le jeune comte Rorsky s'est dressé, 
mais, sans attendre aucune intervention 
en sa faveur, Malène relève la tête; au 
milieu de ces hommes athlétiques, elle 
apparaît plus grande qu'eux tous! 

— Je ne me mêle nullement de vos 
querelles, et n’en suis point tentée, Je dis 
seulement ma pensée au père de mon 
mari. Où que je me trouve, c'est mon 
droit. Libre à vous de ne pas écouter mes 
paroles, elles ne vous sont pas destinées. 
Si vous préférez perdre des officiers, ver- 
ser le sang de votre peuple, vous aliéner 
la confiance de vos troupes, ce ne sera 
pas mon crime, mais le vôtre! 

— Est-ce si grave? Marie-Hélène, je 
crains que vous ne forgiez un épouvan- 
tail avec ce qu'en vous a dit de nos 
moeurs. 

Elle voit l'allusion sous les mots et 
très doucement réplique: 

— On ne m'avait dit aucun mal de vos 
moeurs, ni de vous. 

Après un court silence, elle poursuit: 

— Mais tous les hommes qui ont faim 
se ressemblent, il n’est pas besoin d’'ima- 
gination pour concevoir cela. 

Tous se sont tus, interdits par l'auto- 
rité calme de cette voix de femme. 

Le duc s'est tourné: 

— Grigori Fédorovitch, est-il possible 
d'acheminer un convoi de vivres vers 
Kvo dans la journée? 

Le jeune homme hésite une seconde, 
il regarde Malène qui s'est tue, Puis, con- 
auis par la loyauté humaine des argu- 
ments, il joue “Barnine”. 

— Tout est possible, si vous en donnez 
l'ordre. Et si telle est la pensée d’lvan 
Vladimirovitch ..: 

Les conseillers serrent les dents et Ma- 
lène craint d'avoir compromis son mari à 
leurs yeux. 

'idée ne vient pas d'Ivan, mais de 
moi-même. Lui n'a rien demandé, père, 
sinon vos ordres. 

Elle inspecte l'assistance; aucune trace 
d'André Selki. Elle achève: 

— Je ne sais si on vous a transmis 
son message. 

Sans plus consulter personne autour de 


lui, Vladimir Barnine appelle son aide|dienne de Technologie, 


de camp: 

— Grigori, expédie immédiatement un 
train de vivres vers Kvo et précise bien: 
“De la part de la duchesse Marie-Hélène.” 
Au surplus, vas-y toi-même. 

— Quelle toute? Les Roches-Sonnan- 
tes? 

— Non, c'est trop dangereux, je tiens à 
toi. Pars tnut simplement avec le convoi. 
Donne à mon fils tous les renseignements 
qu'il jugera utiles et dis-lui, je te prie, 
qu'il n'y a pas d'ordres, que je m'en rap- 
porte absolument à lui. 

Marie-Hélène a levé la tête vers le vieil- 
lard: $ 

— Père. 

— Eh bien? 

— Je voudrais accompagner le comte 
Rorsky et rejoindre Ivan, si c'est possible. 

— Je ne puis vous le permettre, ne m'en 
veuillez pas. 

— Pourquoi? 

— Parce qu'Ivan ne me pardonnerait 
pas de vous avoir laissé partir, Et puis, 
parce que vous seriez un otage trop ré- 
cieux entre les mains des rebelles. 

Elle dissimule son regret et murmure: 

— Pour rien au monde je ne voudrais 
compliquer la tâche d'Ivan, ni la vôtre. 
Je n'ai rien dit, n'en parlons plus. 

La jeune femme s’est retirée. 

Derrière la porte éclatent les protesta- 
tions et les ripostes: 

— Voyons, voyons, quel danger y a-t-il 
à cela? 

— Ivan Barnine n'est plus des nôtres, 
qu'il retourne dans son pays! 

La voix du vieux duc intervient, triste 
et coupante: 

— Il y repart demain. Et c'est rudement 
dommage. $ 

— À ce compte-là mieux vaudrait ac- 
cepter les concours que je suis en mesure 
de vous offrir, lance un des Bohémiens. 

La voix du duc Vladimir éclate, vivlen- 
te: 

— Jamais, c'est bien compris, jamais! 
En voilà assez! Laissez agir mon fils. J'en 
prends la responsabilité vis-à-vis de vous. 

à$ i 26 

Nathalie Barnine se détourne un instant 
de son métier à tisser, elle va inspecter 
le paysage entre les meneaux de la fe- 
nêtre haute et revient à sa tâche. 

Premier mouvement, depuis Midi! Ma- 
rie-Hélène, relevant la tête, la suit des 
yeux. 

C'est une créature sans âge: des che- 
veux encore blonds, tirés sous un fichu 
brodé, des mains dures faites aux travaux 
domestiques. Le costume est sans orne- 
ments: une jupe courte sur des bottes bien 
prises, cousues pour marcher longtemps. 
Sur tout cela une mine de grande dame 
dédaigneuse, digne d'un portrait anglais. 

En tout, rien à aimer. 

Lé regard'de Malène en détresse lance 
un appel à cette autre femme, de l’autre 
côté du métier. C'est ible que per- 
sonne ne lui dise ,., e personne ne 
sache . .. 

Mais Anna Barnine agitée à l'ouvrage, 
semble l'ombre portée de sa soeur. 

Marie-Hélène est à bout de forces: de- 
puis deux jours elle attend, sans nouvelles. 

Le duc Vladimir est retenu à ses affai- 
res, on ne sait où! Et les deux princèsses, 
à qui elle a été livrée, n'entendent pas son 
langage et refusent de répondre à ses re- 
gards d'appel, De temps à autre, les yeux 
des deux femmes se fixent sur elle, sans 
douceur, et Malène perçoit qu'elles goû- 
tnt un mauvais plaisir à la regarder souf- 
rir, 


(à suivre) 


parmi ces êtres révoltés | 


Nos Lectures 


par Paul GAY, ptre C.S.Sp., 


pour le Service de Presse du diocèse d'Ottaws. 


“Le Moulin du Crochet (1) re- 


présente vingt-C années de 
travail constant. oyageur de 
commerce, j'ai voulu occuper mes 
loisirs en griffonnant sur plan 
que j'avais tracé et voici ro- 
man que j'ai de la sorte composé.” 

Ainsi s'exprime l'auteur dans 
son avant-pro Que ! l'ouvrage 
ait été composé selon un plan bien 


défini, bien net, rien de plus évi- | 


dent et l'on n’a pas à craindre de 
se perdre dans un imbroglio. 

Nous sommes au début de la 
colonie où les seigneurs avaient 
alors droit de suzeraineté en 
Nouvelle-France. Sur l'Ile Jésus, 
dans le domaine Laval, Narcisse 
Cleremont a obtenu du seigneur 
de Laval l'importante charge de 
meunier, au Moulin du Crochet. 
Heureux de son emploi, il a épou- 
sé une brave angevine, Joséphine 
Marmette (qui nous rappelle la 
charmante Luzina de La Petite 
Poule d'Eau), et il vit, entouré 
de ses enfants, dans l'aisance et 
la paix. 

out marche à souhait jusqu'au 
moment où son aîné, aurice, 
s'amourache de Rachel de Lairel. 

Rachel est la fille de Charlotte 
de Lairel. Charlotte est une par- 
venue que sa beauté et son ins- 
truction ont unie au jeune sei- 
gneur de Lairel venu en Canada 
pour redorer son blason, Ancien- 
ne rôturière, la voici seigneuresse 
et dame de haut rang. Aussi en- 
têtée qu'une “femme savante" de 
Molière, elle veut tout oublier de 
son passé et frémit à la pensée 
qu'une de ses filles puisse s'abais- 
ser au “tires état”. 

Habilement, pour détourner 
Rachel de ce paysan de Maurice, 
elle multiplie les occasions de 
rencontre entre Rachel et un jeu- 
ne officier de marine, Jacques de 


| Lachenaie, chevalier servant jus- 
ju'au mariage. 
Mais le noble adonis, si galant 
iqu'il soit, ne peut arracher du 
[Soeur de Rachel son a 
Maurice. La mère insiste. La fille 
| résiste. La mère menace et finit 
ee une mise en scène terrible: si 
hel n'épouse pas Jacques de 
| Lachenaie, elle exilera et fera dis- 
paraître complètement de l'Ile la 
| famille Cleremont avec son Mau- 
| rice. 


| Comme nous ne sommes pas| 


|encore au temps des Romanti- 
| ques — où la passion n'est pas en- 
|core quelque chose de sacré — 
|force est à la jeune fille de se 
| soumettre et d'épouser un hom- 
|me de s& condition, Jacques de 
| Lachenaie. 

| Désespéré, Maurice (ici com- 
mence le tome second) quitte à 
|la dérobée le milieu natal, se 
rend à Québec où il s'engage dans 
la marine, Puis, devenu sergent 
| quelque temps après, il s'embar- 
que à bord du “Cenérillon” en 
qualité d'intendant des vivres, En 
route pour la France! 

L'air marin, les occupations 
multiples d'un navire arrivant en 
France, ne peuvent calmer l'âme 
de Maurice. Au moment de repar- 
tir pour le Canada, il déserte 
l'armée et se jette dans le vaga- 
ue — au territoire de ses aïeux. 

Tandis qu'il erre en France 
sans feu ni lieu penäant une lon- 
gue période de dix ans, que se 
passe-t-il au pays natal? 

Charlotte est morte, Jacques et 
Rachel n'ont pu vivre heureux, 
Adonné à la débauche et à ï'ivro- 
| gnerie, Jacques, parti pour l'ar- 
mée, ne revient presque plus au 
château. Le fiis qu'ils ont eu n'a 
pas scellé définitivement l'union 
|de leurs coeurs. 

Puis, à la guerre, soudain, meurt 


Viennent de paraître 


Pour la classe de travaux manuels 
Exercices de Menuiserie 


k 

Avec la popularité méritée dont 
jouissent es travaux manuels 
dans la plupart des écoles de gar- 
çons, le besoin se faisait sentir 
d'un ouvrage qui, à la fois, favori- 
serait l’habileté manuelle, forme- 
rait le vocabulaire technique des 
élèves et déchargerait le maître 
d'une tâche ardue: celle de faire 
concorder les devoirs de français 
avec les travaux exécutés. 

Exercices de Menuiserie (1) ré- 

ond d'emblée à ces exigences. 

out en décrivant par le menu la 
construction de 105 articles va- 
riés, ce très joli volume, préparé 
par les soins de la Société Cana 
résout 
d'une façon des plus ingénieuses 
le problème d'enseigner le voca- 
bulaire graduellement et de pré- 
parer ainsi les jeunes à compren- 
dre sans effort la littérature tech- 
nique tout le long de leur carriè- 
re. 

Chaque métier a son vocabu- 
laire propre. Si ce vocabulaire 
n'est pas acquis dans le jeune âge 
en même temps que la dextérit 
manuelle, il risque de ne l'être 
jamais parfaitement, Bien plus, 
il existe des tournures, des ter- 
mes, des expressions communes 
à l'ensemble des métiers et dont 
il est indispensable dé posséder 
parfaitement le sens si on veut 
pousser le moindrement ses étu- 
des techniques ou simplement 
comprendre sans hésitation toute 
description le moindrement dé- 
taillée d'une fabrication quelcon- 
que. Exercices de Menuiserie ré- 
pond à ce besoin en procurant le 
moyen d'acquérir un vocabulaire 
souple, varié et d'une haute pré- 
cision. 

Traduit d'un manuel américain 
très populaire dans l'enseigne- 
ment, il comporte les plans, une 
liste des matériaux et les procé- 
dés de façonnage et de montage 
d'articles tels que trottinettes, 
damiers, armoires, coffres et cof- 
frets, étagères, porte-journaux, 
casiers, radeaux, lanternes, acces- 
soires d’herborisation, bancs, gui- 
des divers, sas, claies, mangeoires, 
cages d'élevage, abreuvoirs, ta- 
bles, auges, jardinières, cabanes 
à chien et maisons d'oiseaux. tré- 
teaux, tabourets, garde-manger, 
escabeaux, etc. etc. Toutes les 
mesures sont soigneusement indi- 
quées dans une ou plusieurs illus- 
trations de chaque article, qui 


peut d'ailleurs se fabriquer en 

utilisant des caisses d'expédition 

st bois ou toute planche disponi- 
e. 


Exercices de Menuiserie devrait 
jouir d'une grande popularité non 
seulement dans les milieux d'en- 
seignement, mais aussi auprès des 
amateurs qui se font un passe- 
temps des menus travaux de me- 
nuiserie. D'autres titres parai- 
tront au cours des mois à venir, 
Cette série, élégamment présen- 
tée dans une reliure cuirette rou- 
ge mandarin, ne le cède en rien 
aux autres éditions de Belisle, 
Editeur, qui se rattachent au do- 
maine technique et à la gestion 
des entreprises, — A, L, 

(1) Exercices de Menuiserie, 
per la Société Canadienne de 

echnojogie. Belisle, Editeur, 
Québec. 200 pages, 105 figures. 
Prix: 82.00, 


L'Education musicale du 
Subconscient 


par Louis BEDARD 


Ce manuel, qui n'est sur le mar- 
ché que depuis quelques mois et 
dont l'utilité indiscutable est dé- 
jà reconnue, est le fruit de re- 
cherches et d'expériences pour- 
suivies durant une vingtaine d'an- 
nées. 

Grâce à lui, les anciennes mé- 
thodes sont rajeunies, l’enseigne- 
ment du chant devient de plus en 
plus facile, les instrumentistes 
peuvent entendre les notes avant 
de les jouer. Cette méthode abso- 
lument nouvelle, qui simplifie 
l'étude du solfège et de la musi- 
que en général, est une véritable 
révélation pour tous! 

.Cet ouvrage, publié par les E- 
ditions Chanteclerc, est en vente 
au prix de $1.10 par la poste, 


Un ouvrage de première im ce 
sur uÉducation. on 


Hélas, parents, je vous accuse’ 


Ce livre expose en un style sim- 
ple les fautes les plus fréquentes 
commises par les parents dans 
l'éducation de leurs enfants. Il 
vous indique ce qu'il faut dire et 
ce qu'il ne faut pas dire à vos en- 
fants: là est toute la recette de la 
réussite, 

Un volume de 175 pages, pré- 
facé par le R, P. Maurice Verdun, 
S.J. professeur à l'Institut  Ca- 
tholique de Paris, contenant 25 
chapitres. Prix par la poste: 80.98. 


our pour | 


Le Moulin du Crochet 


de Louis-Georges Lapointe 


de Rachel 


remoras au 


Lachenaie 
aiors sans 


\ Jacques 
| peut songe! 
| seul être qu'elle ait jamais aimé, 
son Maurice . .. 


Justement, comme Ulysse au- 
|trefois, le voici qui revient. Mais 
ice n'est plus le mendiant ni le 
jauvre hère de jadis. Saluez! L'é- 
pée au côté, muni d'un laissez- 
passer royal, habillé comme un 
| grand seigneur, c'est ainsi que se 
| présente un beau matin Maurice 
|Cleremont, chargé d'une impor- 
tante mission en Nouvelle-France 
tout comme un mousquetaire du 
Cardinal-de Richelieu. 

Evidemment, il n'a qu'une cho- 
se à faire: épouser “sa” Rachel. 
C'est ce qu'il fait. 

Que penser de ce long roman? 
L'intérêt est certes soutenu jus- 
qu'au bout. Les personnages sont 
assez Vivants sans être scrutés 
| jusqu'à en faire des individualités 
très précises. La psychologie est 
suffisante et la morale est saine, 
Voilà un livre qui plait aux jeu- 
nes. C'est déjà un mérite 

On peut lui reprocher la pà- 
leur de son style et son uniformi- 
té. L'abus des points de suspen- 
sion (à la Pierre l'Ermite) est 
certainement une faiblesse. Il est 
féminin de procéder à coups de 
pensées et d'impressions. 

A tout prendre, un livre inté- 
ressant pour jeunes et moins jeu: 
nes, tout en action, 


(1) Louis-Georges Lapointe, Le 
Moulin du Crochet; 2 volumes. 
Les Editions Dequen. Vendu par 
l'Institut littéraire de Québec, 35, 
de la Couronne, Québec. 

(Reproduction interaite) 


Ce que le Rédacteur 
de ‘‘Lectures” pense de 


La Petite Poule d'Eau 


Cet ouvrage de Gabrielle Roy 
marque un progrès très sensible 
sur Bonheur d'occasion, son pre- 
mier roman, D'un point de vue 
strict, il s'agit plutôt de deux lon- 
gues nouvelles que d'un roman, 
Il reste que le livre présente une 
unité réelle, dans sa présentation 
de la vie des humbles en pays de 
colonisation. Nous sommes en fa- 
ce d'un diptyque dont les deux 
personnages centraux sont Luzi- 
na — la soeur paysanne de la Ro- 
se-Anna de Bonheur d'Occasion— 
type de la mère de famille ac- 
complie, et le Père Joseph-Marie, 
missionnaire pittoresque et dé- 
voué des pays neufs. 

La Petite Poule d'Eau est ad- 
mirablement écrit, dans un stvie 
précis, d'une sobriété toute clas- 
sique. Certaines pages ne dépa- 
reraient pas une anthologie, C'est 
de plus un ouvrage des plus sains 
et nous ne saurions trop nous ré- 
jouir de posséder un tel écrivain, 
qui joint au talent le culte de la 
noblesse et des véritables gran- 
deurs humaines, C'est pourquoi 
nous croyons encore davantage, 
aujourd'hui, Gabrielle Roy pro- 
mise à un bel avenir littéraire; 
ce n'est pes elle qui confondrait 
le véritable sens esthétique avec 
la volupté cérébrale, car elle à le 
{culte de la vraie beauté. 


| Thébphile BERTRAND 
(Lectures, février 1951) 


La Ligue des Bonnes Lectures, 
| Le magazine idéal pour 


toutes les jeunes filles 
Voici, mesdgmoiselles, un ma- 


gazine illustré"que vous attendiez 
avec impatience, une publication 
qui se signale par sa mise en page 
soignée et par l'abondance et la 
variété des sujets abordés. 

Christiane est réellement le nf4- 
gazine le plus populaire parmi les 
jeunes filles. Il est intéressant de 
la première à la dernière page. 
On y parle de tout: art culinaire, 
sport, broderie, mode, tricot, etc. 
ét les précieux et sages conseils 
au vous seront d'une grande uti- 
lité. 
mettre à la portée de toutes les 
jeunes filles, C'est un ami sûr et 
dévoué, 11 vous procure une lec- 
magazine catholique, 

Qui a lu Christiane une fois, 

Pour plus de détails, prière de 
s'adresser à Jean-Paul Richer, 

717, d'Aiguillon, 
uébec. 
Spécimen fournt sur envoi de 


ans oublier les courtes nouvelles 
Christiane est un magazine à 
ture saine et instructive. C'est un 
désire le lire toujours. 
propagandiste, 
Québ 
13 sous. 


La Mère — le Père — la Fille — 
“Sel de Fruit d'ENO .. . et ils connaissent l'importance de 
la régularité — d'aider la nature dans l'élimination des 
déchets de l'organisme. Le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est un 
laxatif antiacide doux pour jeunes et vieux. Achetez 


le grand format économique et 


‘SEL DE 
FRUIT' 


ENOS : 


” 


le Fils, tous prennent du 


épargner. 


son 


pr 


L Le ‘Sel de Fruit” d'ENO wst employé dans À 
le monde entier depuis plus de 75 ans. 


ENO «st 
un Mot 
Familier 


Antiacide Doux — atif Benin 


GE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Part & voums par eut Mianiemmam: 69 
roms par tbeerien piue 2 sous sup 
plememiaires pour affranchisement 
0 l'on te vert d'une Doite 
Le parsment don loupe accuimpe- 
coer la convie de l'annonre 


Di ous avez tes 
- ein te 
. 


cheveux gris 

stur elle 

n'est € 
ave 


renoez 
avec du 


Never Lirer 


. 
Ecrivez 


. Ad. wruvére F0 
innipes Man 


LA 


: 


w 


Si VULES SULFFREZ D ARTHHITE La, 


ve pp MATISNE et ss LA 
+ ' axe : 
. ez y turuvere PO Box 
123 Winnipeg. Man Tr 
TisAMR CSM — pouvez sit 
AE BY chez M E. Sabourin 
195. avenue Provencher $t-Bonbare 
Fa « vote 91 00 trames 1382-79 
REMLUES 4 surtes fabrique 1 4 
bages #1 + vlantes Dar ü x] 
naire tif " jues : 
e “a Ave 
Dern et ext ati 
FN. Mae, 549 rue St-Jean-Hap 
tiste t-Hontface Man 764.7 F 
À LOUER ’ tage : 
A ‘ 
, Téléphoner à 
L » 1 s'adresser à 5354, rue Hit 
h St-Honifare 192-TF 


A VENDRE 


recouvert. P« 
s'adresser à Louis 
chemin Ste-Marie 
356 


114 
ns 


Houx et Fils 
Téléphone: 422 
A VENDRE A ST-PIERRE — 
. ‘ ? culture bor bäti 
nte dar 
té Sur che 
et de | 
Turenne, 
Man 


lle de 
N'adresser à 4 
St-Pierre-Joliys 


se 


avec maisor 
2 machines 
Eau cour 
Verger 

40 acres en pacage na- 
ant fournir péturage pour 
à cornes, S'adresser à 
CP, #3, St-Pierre-Jo- 
25-50P 


A LOUER Fe 


ite 
table 


1 1 20 bête 


Turenne 
LE Man 


A VENDRE -- Tracteurs neufs et usa- 
moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et Latteuses, autres machines 
agricoles et aussi) camions À vendre 
où à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & im- 
plements, vis-à-vis 
St-Boniface, Man 


rés 


406-T.F 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie 
Corsets et brassières faits in- 
duellement pour chaque per- 
Aussi supports chirurgicaux 
hernie et épine dorsale. S'a- 
er à Mme Germaine Courteau, 
rue Sherbrook, Winnipeg. 


Spen- 
er 
div 


sonne 


pour 
dres 


96, 


Téléphone 35 226. 


Nouvelles Permanentes 


de 1951 


Fascinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


$3.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


Lot 95 


les chevæx gris? 

les cheveux ps ‘ernes 

Redor nez-leur de la cou- 

: Miss ( ol — 12 couleurs 

d entièrement 
a 


laptées à votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeut 


e de 
Mary's et 


Golden Drugs 


angle St Hargrave,. à 1 
e au sud de ia station des auto- 
bus, en face de la Cathédrale Ste- 
Marie. en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg 
Une bouteille de parfum de Fran- 

e exquis sera donnée,gratuitement 
ave haque permanente en 1951 


space pour | 


les Abattoirs de | 


LE SAMEDI — LE FILM 
LA REVUE FOPULAIRE 


trois 


pour se par année 
Le 


” . ares .s ne 


a "M:e es MalAlines 
LE CASTER DU LIVRE 
PF. ©, Box 741, Winnipeg 

MAISON A VENDRE — fungalow | 
14 M, deux acres de terre et 1- 
‘ àtisse n pu prés de leco- 
+ à chigieuses, église. magasin. | 
S'adremwer à Henri Labonté, Viciot- | 
re, Nash Les-S2P 
EMPLOI D gg offert à une 
siénographe. € entée où non 
B C r +. S'adresser à 
Fr. 4 Tonkin Co. Lid., 11219, avenue | 
asper, Edmonton, Alta. 1-TF. | 
A VENDRE Magasir 2 les pur 
à x et uveast Bon chif- | 

. bier ué, loyer pour 

« stock et bureau 835 00 | 
par Prix, 650000 lus stock. | 
22 500 0 Tétéphoner à #13 45 où 
505 439 3495-49 C. | 
MAN—AU 


A VENDRE A S7T- CLAUDE, 
f werce combiné 
4 ceufs enregis- 


4 peu 


+ rés neuve. Prix 
ré ba ve nte immédiate 
Ecrire à Boite Postale 201, St-Clau- 
de. ou téléphoner à no 49. 346-49P. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de +, campagne, fermes 


nerce adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Meintyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 
17 

\ VENDEE - Enviror tonnes d'en- 
age 11 à 5700 ja tonne 
s'adresser à L.-E. Péloquin, St-Pier- 
re, Man 369-49P 
A LOUER «+ Une chambre meublée 
{acilités pour faire cuisine. Person- 


nes tranquilles et respectables seule- 


S'adresser à 357, rue Carlton, 


Winnipeg 310-49C, | 
A LOUER — 2 chambres meublées à | 
8. rue Gc S'adresser à 325, En- 
fleld Crescent, (Marion Apis) suite 
11, 371-49C, 
A VENDRE 
Plant électrique, 32 volts, 3 ans 
d'usage Batteries 21 plaques, de 
résistance éxceptionnelle iextra 
heavy duty). Excellente condition 
Garantie 7 ans. #$45000. (Moitié 
1} prix). L. Favennec, Hoey, Sask. 
329-50P. | 
ES 
A LOUER — Chambre avec lits ju- 
meaux et chambre simple. S'adresser 


à 533, rue des Meurons, 
Téléphone: 203 355, 


St-Boniface. 
372-49C. 


{ 
{ 
| 
| 
| = 
| A LOUER — Petite ct hambre à coucher, 
| meublée, S'adresser à 181, rue Mas- 
| son, St-Boniface (après 6 h. p.m.). 

| 374-49C. 


A LOUER — Suite de 2 chambres, 

| de la Modern Dairies. S'adresser à 
206, rue Aubért, St-Boniface, 

| 375-49C, 


[A 


près 


LOUER 


moderne 5 


de 5 chambres, au premier 
étage; avec garage. Prix, 875.00 par 
| mois, Possession le ler avril. Appe- 
ler au numéro 208 178; le soir, 205 498, 
373-49C, 


DACTYLOTYPES A VENDRE 

dèles standards prix réguliers 
| aliant jusqu'à $225.00, cotés à $39.50 
| chacun pour vente immédiate, Modè- 


— Mo- 


| les plus nouveaux, perfectionnés, 
seulement $4950, Excellente condi- 
tion garanties. Nombre limité. 
Commandes contre remboursement 
(CO.D.) acceptées, Aussi machines 
| portatives et machines à addition- 


ner 
| 2098, 
| PQ 


Ecrire à Capitol Equipment Co. 
rue Ste-Catherine O., Montréal, 
| 367-1C, 
[NOUS VENDONS — Nouvelle variété 
| d'avoine ‘“Fortune”, catégories 1 et 
2, $140 le minot, sacs inclus, — A- 
voine ‘’Exeter'' enregistrée, $1.75. 
Ajax, $1.10. Nouveau blé ‘’Red- 
| man’ enregistré, $245, — Thatcher 


enregistré, $225, — Régent enregis- 
tré, $2.35. — Orge Montcalm enre- 
istrée, #2.30: certifiée, $2.00. — Lin 


| akota, 86.75. — Brome, 19e la livre, 
sacs inclus, — Trèfle jaune, 14c. — 
| Trèfle blanc, 16c. Luzerne, 63c. 


| (Cette liste de prix est sujette à être 


changée sans avis.) S'adresser au: 
Plan de Semence, Notre-Dame de 
Lourdes, Man. Téléphone 58. 


468-49P. 


M. J.-A.-M. 


De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Réparations de 


+ Crayons nutomatiques 

e Stylos et stylos à billes 
point Pens) 

«+ Briquets de toutes marques 


COMMANNES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273. rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Féléphone 24 241 
1.-G.-£E, Emond 


Propriétaire 


(Ball 


MARION 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


St-Bonitace, Man. 
David Marion. 688 avenue Taché — Tél. 201 028 
E.-J.-K Arpin — Tél: Bureau 208 023: résidence 423 618 


et ARPIN 


ROYAL REALTY co. 


516 édifice Melntyre 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 
Ventes et achats de prupriètés de ville et de campagne. de fermes 


et de maisons 


de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir 


téléphoner à M Poirier 


is ui s16 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Er 5 x 
1. morluaire 


eo 
) 


Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 


CHEZ HUOT fait connaître 
les nouvelles tendances de la mode masculine 


Prédominance du gris et du bleu 


Lo tendance illustrée par la parade de modes est 


désormais au bleu et au gris, dans les tissus 


| Surplus « en Ontario 


| 
| 
| 


Pour la huitième année fiscale 
consécutive, la province de l'On- 
tario vient d'enregistrer un sur- 
plus qui se chiffre cette année à 
$1,276,000; et le premier minis- 
tre Frost prédit que le budget de 
1951 roue a un surplus de 
$598,000. Le surplus sera versé 
aux universités, aux hôpitaux et 


a 


iRue Jeanne d'Arc — 
A ST-BONIFACE — Suite | 


| Norwood — Bungalow 


u bureau d'éducation. 


(CPC) 


A VENDRE 
Magasin (épireries lingerie, 
chaussures et commerce de vian- 
de): chiffre d'affaires, $45,000.00; 
stock, environ $20,000.00. Excel- 


lente occasion pour famille cathe- 


lique, $30,000.00; balance à termes. 
Pour plus de renseignements, 
écrire à Boîte 365, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 365-508. 


de 3 chambres. Prix, $3,500.00, à ‘ter- 
mes. 


de 5 chambres. 
Chauffage à air chaud; planchers de 
bois dur. Prix, $7,200.00; comptant re- 
quis, $1,800.00; balance facile 
Maison de 11% 
étage à 6 chambres — 4 en bas, 2 en 
haut, Planchers de bois dur: chauf- 
fage à air chaud. Prix, $9,000.00, à 
termes. 


d'épiceries et de viandes; logis de 5 
, Chambres pour propriétaire. Chiffre 
* d'affaires pat mois: $3,400.00. Prix, 
bâtisse et ameublement: $16,000.00, 
Marchandise au prix du gros. 


Winnipeg — Restaurant, Revenus men- 


suels de $2,000.00, Prix, $7,500.00, Con- 
sidérerait maison de ville en échan- 
ge. 


LA: LIBERTE EI 


| Au Sacré-Coeur 


Retraite 
La retraite paroissiale préchée 
par le R. P. A. Parent, O.M.I, s'est 
terminée le dimanche 18 mars 
| Durant ces jours de grâces les 
Nparoissiens ont savouré la parole 
apostolique et éloquente du R. P 
Missionnaire, Pour faire échos aux 
| remerciements adressés au Révé 
[rend Père par le R. P. Curé à 
cérémonie de la clôture, la chroni 
que s'empresse de transmettre au 
|R. P. Prédicateur, au nom de tous 
| les paroissiens, l'expression de sa 
| plus vive reconnaissance. À tous 
| ceux et celles qui ont contribué 
| au succès de la retraite, aux huis- 
| siers, qui ont délicatement ac- 
| compli leur tâche, aux Dames qui 
| se sont dévouées au comptoir d'ob- 
|jets de piété, à tous, les parois- 
| 


siens offrent leurs sincères re- 
| merciements. 

| Semaine Sainte 
L'horaire des offices 
Semaine 


pour la 
Sainte est comme suit: 

Jeudi Saint: messe à 8 h. 30. 
Communions à 7 h.. 7 h. 30, 8 h. 
Heure sainte à 7 h. 45. 

Vendredi Saint: messe des Pré 
sanctifiés à 8 h. 30, Chemin de la 
Croix à 3 h. Sermon sur la Pas- 
sion à 7 h. 30 

Samedi Saint: 
à 7 h. 30. 

Pâques: 
{11 h. 


Société St-Jean-Baptiste 


office et messe 


7h. 30,9 h, 


mêésses a 


ciété St-Jean-Baptiste s'est tenue 
le 19 mars dernier, Le sort en est 
jeté! La grande soirée” du prin- 


Ce que la Société a présenté l'an 
dernier n'est rien en comparaison 
de ce qu'elle réserve cette année 
aux Canadiens français de Ja ville. 
Pour commémorer le 60ème an- 
niversaire de sa fondation, la So- 
ciété veut honorer ses compatrio- 
tes comme il convient. M. C. Ste- 
Marie aura la haute direction de 


A VENDRE A ST-ANOLPHE, MAN — irée. C’ ire! No 
dulnte dù 2 iles Ch Co cette soirée. C'est tout dire! Nous 
condition. S'adresser au magasin | } reviendrons. 

De © We sat Soirée récréative 
A VENDRE | C'est le 8 avril prochain que 

St-Boniface — Maison moderne de 6| les Dames de Ste-Anne vous of- 
chambres. Prix, $6,500.00, à termes. attrayant programme 

St-Boniface — C:ttage semi-moderne friront un attray prog 


récréatif avec comédie, orchestre, 
chant et de nombreux numéros 
vous permettant de gagner un des 
nombreux prix offerts. Gardez 
votre enveloppe, c'est votre en- 
trée et le reçu d’un des numéros 
gagnants, nous vous expliquerons 
le soir même cominent faire la 


distribution de vos numéros. Les | 
En ville — district français. Magasin Dames de Ste-Anne comptent sur | 
votre encouragement pour le suc- 


cès de cette soirée nouveau genre, 
Venez vous récréer avec vos amis, 
au prix de 25c seulement, 


Partie de cartes 
des Enfants de Marie 


La grande partie de cartes or- | 


Près de Winnipeg — dans district fran- | ganisée par les Enfants de Marie 


Cais, 257 acres de terrain tout en 
culture; maison de 6 chambres et 
autres bâtiments. Prix, $60.00 de l'a- 
cre, à termes. 


S'adresser à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


Téléphones: 


employés pour la confection des complets 


500, rue MRitchot, St-Boniface 


Bur. 929398; Rés. 203 852 
3176-49, 


Central Park Jewellers 
438, 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 
Rés.: 572, rue Côté, St-Boniface 


avenue Sargent, Winnipeg 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. À. Grant 
télépionez, écrivez 

télégraphiez 


Venez, 
ou 


Four Provinces !nvestment Co. 
” 300, rue Main 

Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé il y a 36 ans. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 


tisation - Plomberie - Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


Louis Matile 
& FIiS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, “Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Agent d'immeubles 


Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un service courtois 


et honnête 
S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 202 531 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


renseignements. écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 


510, Edifice Melntyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 
10 h.. du lundi au vendredi, 


à 931 689 


Pour 


aura lieu le dimanche ler avril, 
à 8 h. 30 p.m. Un bon goûter 
sera servi, accompagné d’un pro- 
gramme musical. Une partie des 
recettes sera versée au fonds de 
l'orgue, 


Le prix du billet est de $0.35. | 


Les billets sont en vente au pres- 
bytère, 597, avenue McDermot, 
tél. 28870; chez Mille Thérèse 
Perrin, 461, avenue William, tél. 
21 056: et après les messes du di- 
manche. 

Venez passer une agréable soi- 
rée tout en aidant nos oeuvres. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Banque Can. Nationale 16 14 
Guertin Frères 16 14 
Hôtel Roblin 15 15 
Canadian Publishers 13 17 
Records: 

H 1 P — Edmond Pazdor 233 
|H 3 P -— Edmond Pazdor 605 
|[H 1 P — Can. Publishers 865 
|H 3 P — @an. Publishers” 2521 


La Russie a réglé 


une dette au Canada 


OTTAWA -— La Russie a rem- 
boursé au complet au Canada un 
lemprunt de $2,868,000 au cours 
de la présente année et s'est en- 
tendue sur les conditions de paie- 
ment d'une autre dette de $8.- 
689,000, C'est ce qui a été révélé 
en Chambre récemment, 

La question des dettes russes 
a été soulevée lorsque le comité 
des comptes publics, en scrutant le 
rapport de l'auditeur général, a 
constaté que plusieurs pays étran- 
gers étaient endettés envers le 
Canada jusqu'à concurrence de 


quelque $2,000,000,000, dont la 
Grande-Bretagne avec un mon- 
tant de $1,457,000,000. 

M. Watson Sellar, l'auditeur 


général, a dit que la Russie est 
au nombre des pays qui se sont 
toujours acquittés de leurs dettes, 
intérêts et capital. La Grèce est 
en retard dans le paiement de sa 
dette de $6,500,000 et la Roumanie 
également. Elle doit $24,000,000 
au Canada. 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél 927 702 


Norwood — Bungalow de 5 chambres. 
Chauffage à air chaud avec stoker; 
planchers de bois dur: entièrement 
moderne. Salle de récréation dans le 
soubassement. Lot sur angle de rues. 
Propriétaire déménage; vendra com- 
plète avec ameublement: $9,200.00; 
ou non meublée: $7,300.00; comptant: 
$5,000.00, 


Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
semi-moderne: chauffage à l'huile; 
joliment décoré: grand jardin; gara- 
ge: taxes peu élevées. Seulement 
$400000: comptant: $1,800.00. 

St-Boniface — Bloc de 3 suites, Reve- 
nus de $22000 par mois. Chauffage 

| à eau chaude, système à l'huile. Bäti 
il y a un an. Prix, $18,000.00; comp- 
tant: $10,000 00, 

35 milles de Winnipeg — Magasin gé- 
néral Red & White avec logis. Chit- 
fre d'affaires en 1950: $45,000.00. Prix, 
pour vente immédiate; #11,/00000, à 
termes. 

Ferme de 410 acres, près de Fortage la 
Prairie. 240 acres prêtes à ensemen- 
cer; bon ter- 
rain. 


bonnes bâtisses, Très 
547.00 de l'acre. 


| Le soir 
| M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
319-49C. | 


| 
! La réunion mensuelle de la So- | 
| 


temps aura lieu le 6 mai prochain. | 


LE COL IO LS 


nn ——— 


| NERVOSITE, INSOMNIE, MIGRAINES 
NERVEUSES? Des mi 
sonnes nerveuses, faibles, anémiques 
acquièrent entrain, nerfs calmes, 
profond sommeil; finies migraines 
nerveuses et indigestions, grâce aux 
| 


comprimés toniques Ostrex., Format | 


de présentation seulement 60c. Toutes 
pharmacies. CL-157CF, 


A VENDRE 


St-Boniface — Près de la basilique, 
maison moderne de 6 chambres, 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 


chambres, chauffage à air chaud, 
ession le ler mai. Prix, $7,800.00, 
termes. 


Norwood — Cottage Litra moderne de 
4 chambres, chauffage automatique 
à l'huile. Prix, $8,000,00. 

St-Vital — Rue Berrydale — Cottage 
moderne de 4 chambres, planchers 
de chêne, chauffage à air chaud, lot 
47 x 220. Prix, $6,900.00, ou meilleure 
offre. Possession immédiate. 


St-Boniface — Duplexe moderne de & 
chambres; entrées privées; chauffa- 
ge automatique. 1 suite louée à 860 
par mois. Prix, $88,500.00; comptant 
requis #$5,700.00. 


St-Boniface — central — Restaurant 
et logis moderne de 4 chambres. Re- 
venus nets par mois: $425.00. Loyer: 
$100 par mois. Prix, $10,800.00; comp- 
tant requis, $7,000.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne bâti 
il y à 2 ans, 8 chambres, Lot 66’, Re- 
venus mensuels: $5500. 4 chambres 
pour propriétaire. Possession immé- 
diate. Prix, $9,30000, à termes. 


S'aûresser & 


Art. 700543 ou à A.-1. BOULANGER 
90, avenue Provencher 


Tél: sure (bureau) 205 498 (rés.) 
FERMES A VENDRE 


Dans centre canadien-français, 160 a- 
cres, bonne terre à blé ou autres 
grains, à 3 milles du village. Maison 
de 5 chambres, étable, poulailler, et 
électricité, eau en abondance. Pos- 
session le 15 avril, Prix, $53 de l'acre. 
Comptant requis, $5,500.00. 


Dans centre canadien-français, environ 
45 milles de Winnipeg — 400 acres 


de terre, 3175 en culture. Maison mo- | 


derne de:7 chambres 
tisses neuves; sur 
Prix, $65.00 de l'acre. 


32 milles de Winnipeg, dans centre ca- 
nadien-français, sur grande route — 
160 acres de terre de pâutrage, tout 
clôturé. Maison de 5 chambres; 2 
granges 26° x 28° avec planchers de 
ciment; 
bondance. 1 mille de l'école. 
$2,200.00, à termes. 


et autres bà- 


grande route. 


Prix, 


Pour autres fermes de 320 acres ou | 


plus. 
LE 
| Art TOUGAS 


À A.-J. BOULANGER 
er 


we Provench 
| ré: 208 1175 (buream) 205 48 (rés) 


271-49C. 


Îiers de per- | 


chauffage automatique. Prix, $10,000. | 


poulailler, Bonne eau en a-| 


Winn peg Mon., | 


e Z3 mers 195! 


pour les hommes d'affaires, les 


Rayon des habits pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, 
Rez-de-chaussée, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous voici rendus à la veille 
du gTand et saint jour de Pâques 
qui commémore le miracle de 
la Résurrection. Sans ce miracle, 
la chrétienté n'aurait pas droit 
à l'existence et n'aurait su sub- 
sister, Avons-nous profité du ca- 
rême, temps préparatoire, afin de 
pouvoir dignement célébrer cet- 
te grande fête? En ce jour du 
Jeudi Saint il est encore temps 
de s'y préparer en accordant au 
moins une heure au Rédempteur 
suppliant, Faisons en sorte de 
tous ressusciter dans le Seigneur, 
le saint jour de Pâques. Il y va 
de notre bonheur, même tem- 
| porel, 

Les Fondateurs 

Nous célébrons en cé mois de 
mars le 69ème anniversaire de | 
la fondation de l'Ordre des Che- 
valiers de Colomb. Afin d’hono- 
rer nos Fondateurs, une messe 
sera célébrée le 29 mars prochain, 
à 8 h. 15 du matin, en l'église 
paroissiale du Sacré-Coeur de 
Winnipeg. Notre chapelain, le KR, 
P, 1, Joyal, OM, offrira cette 
‘messe aux intentions des pauvres 
prêtres persécutés qui ne peuvent 
|célébrer la sainte messe. Vous 
viendrez donc nombreux prier 

our ces martyrs et pour tous 
es confesseurs de la vraie foi, 
vivants et morts. Demandons au | 
Très-Haut que ce temps d'épreu- | 
ve soit abrégé et que pareil mal- 
heur ne soit pas infligé à notre 
propre pays. 
| Soirée des Fondateurs 

Après l'assemblée régulière du 
26 courant, le Conseil offrira une 
soirée récréative à ses membres. | 
Sans en dévoiler tous les détails, | 
il suffira de vous faire remarquer | 
que le carême sera terminé. Il y | 
aura donc goûter, rafraichisse- 
ments et cigarettes. 
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| 

Le Frère Trudel a pris au grand | 
sérieux les remarques du Grand | 
Chevalier, À la dernière assem- 
lblée il passait les cigares afin | 
| de célébrer la venue de son sixiè- 
Ime héritier, Nos félicitations à | 


cons 


NOUVEAUX HABITA 


tituent 


un 


bon 


onique de 
rintemps 


... mettez de côté ces lourds vêtements 
d'hiver et adoptez une mise toute frai- 
che, neuve et élégante dans l’un de ces 
complets de EATON si bien confec- 


tionnés. 


le porte-habits 


ment parfait, 


satisfaisan 
boursé’’ 


ce bon “papa”. Même à la ville 
il est possible d'élever une nom- 
breuse famille, Les intéressés sont 
priés de consulter le trésorier 
pour plus amples renseignements 
gur la manière de s'y prendre. 


Nous avons écouté avec plaisir 
et orgueil la belle voix de Mlie 
Louise Roy, au programme des 
“Variétés Françaises”, dimanche 
passé. Je dis avec orgueil, car no- 
tre Conseil Provencher n'a-t-il 
pas eu le privilège de favoriser 
au début cette artiste dont la re- 
nommée augmente de jour en 
jour? Les remarques franches de 
Mlle Roy, dimanche dernier,/nous 
firent savoir qu'elle comprenait 
le sens du vieux diction: nul n'est 
prophète en son pays. Un peu 
partout et surtout chez nous, Ca- 
nadiens français, existe la manie 
d'admirer ce qui vient de loin et 
de méconnaître, et de même mé- 


priser, le talent tout près de nous. | 


BISTOURI. 


Que votre complet soit fait sur com- 
mande, fait sur mesure ou choisi sur 


chez EATON, 


vous 


pouvez être assuré d'avoir un ajuste- 


une apparence plus 


chic encore, plus une réelle valeur, à 
partir des poignets jusqu'au collet, 
Chaque complet de EATON porte la 
garantie absolue de 


“Marchandise 
te ou Argent rem- 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, buutuns Nous 
arantissuns absolunent de les en- 
ever bour toujours Nouvelle meé- 
thode sans douleur Traitements 4 
partir de #200 Un seul traitement 
suffit poyr enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensingtun—Tél 924 110 
WINNIPEG 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


le Manitubs 


Principaux agents puur 
Casualty Company of 


General 
General Insurance 


314-315, édifice Avenue 


America 
Company of America 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — 
Biens 


Vols 
rsonnels — Bijouterie — 


avec effraction et à main armée — 
Fourrures — Glaces de magasine 


Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service 


Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


PERMANENTES 


Spéci 


e 


iolies boucles 


tr 
Tél. 926 090 


oise 


GUARANTEE 


Souple, protonde, avec 


cumprenant le 
shampoo et la 


Pour un temps limité seulement 


Permanente à troid 


al! 


à l'huile » le crème 


$ 4-75 


Compiete 
La meilleure 
au Cansds 


WAVE 
SHOP 


en polis 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 
Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m. 


f 


Complets 2 pièces, S5 3.25 


Pantalons supplémentaires, $69.25 


Livraison en 3 semaines 


